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I. Introduction

A. Nom
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Le territoire de la Sarre (Saarland) doit son nom à la rivière de la Sarre 
qui y pénètre à la sortie de Sarreguemines, en suit la frontière sur une 
dizaine de kilomètres, puis le traverse en direction Nord-Ouest sur un par­
cours de 70 km environ jusqu’en aval de Mettlach où elle le quitte, 30 km 
environ avant son embouchure dans la Moselle.

B. Limite
Il est limité à l’Ouest par la Moselle, qui, sur une longueur de 9 km, le 

sépare du Luxembourg. Au Nord il s’adosse par le Schwarzwâlder Hochwald 
aux contreforts du Hunsrück. Au Nord-Est et à l’Est il empiète sur les 
croupes boisées du Palatinat (Pfâlzer Bergland, Westrich). Au Sud et au 
Sud-Ouest il borde le département de la Moselle.

C. Réseau hydrographique

Le réseau hydrographique s’ordonne autour de la Sarre. Sur le côté 
gauche elle reçoit la Rosselle, la Bist et la Nied qui prennent leur source 
sur le plateau lorrain et ne traversent le territoire sarrois que sur quelques 
kilomètres.

Sur la droite elle reçoit: 1) la Blies, grossie de l’Oster, débouchant à Sarre­
guemines, 2) le Scheidter Bach débouchant à Saarbrücken (St. Johann). A l’aval 
de Sarrebruck débouchent 3) le Sulzbach, 4) le Fischbach, 5) le Burbach, 
6) le Kôllerbach, 7) le Bommersbach et 8) l’Ellbach, petits ruisseaux n’ayant 
qu’une faible importance hydrographique, mais jouant un certain rôle 
comme canaux de drainage pour évacuer les eaux des galeries des mines de 
houille. A Dillingen débouche, 9) la Prims, rivière au débit plus important, 
drainant la région déprimée séparant le bassin houiller des pentes du Huns­
rück. Plus à l’aval encore ce sont 10) le Mühlenbach et 11) le Seffersbach 
au débit plus faible.

La vallée de la Sarre se trouve à environ 190 m d’altitude à Sarre­
guemines, à 155 m d’altitude à Mettlach. Sa pente moyenne est donc de 
0,5 %o environ. Sa vallée aux pentes douces est à peine encaissée de 100 à 
200 m. Elle est accompagnée de dépôts fluviatils étagés à des hauteurs 
sériées et témoignant de son approfondissement.



fig. 1

IL Morphologie

A. Relief
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A l’aval de Mettlach la Sarre traverse les quartzites du Hunsrück dans un 
défilé étroit dont le pittoresque tranche avec la monotonie du reste du 
parcours.

En effet, pour un voyageur pressé ou un observateur lointain, le pays de 
la Sarre apparaît comme un paysage uniforme de collines boisées, découpé 
de vallées peu profondes, sans individualité morphologique apparente. Aucun 
élément structural ne marque un relief important et caractéristique du 
paysage.

Emergé longtemps dès avant la fin des temps secondaires, le pays a été 
soumis à une longue érosion qui a nivelé les accidents et a réduit le pays à 
une sorte de pénéplaine. On passe sans changement morphologique impor­
tant des hauteurs du Hunsrück, dont le relief déjà usé domine aux environs 
de 700 m, aux coteaux de la Sarre dont les hauteurs les plus importantes 
alignées en direction Nord-Est Sud-Ouest s’abaissent de 600 à 400 m et se 
raccordent progressivement aux reliefs adoucis du plateau lorrain.
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Schéma structural de la dépression Sarre-Nahe
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B. Unités morphologiques

Morphologiquement il est donc possible de reconnaître plusieurs paysages 
qui sont essentiellement:
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A un examen plus minutieux on décèle dès lors que ce paysage, adossé au 
massif du Hunsrück et placé en bordure du Bassin Parisien s’ordonne autour 
d’une ligne générale de hauteurs s’échelonnant en direction Sud-Ouest Nord- 
Est et présentant une sorte de bombement médian passant à l'Ouest de 
Sarrebruck, s'ennoyant au Sud-Ouest sous le plateau lorrain dont les terres 
déprimées débordent au Nord-Ouest (dépression de la Prims) et au Sud-Est 
(dépression de Sarreguemines).

Nous verrons plus loin que cet aspect morphologique correspond à la struc- 
géologique du pays qui s’ordonne autour d’une vaste voussure orientée 
SW-NE, appelée anticlinal de Lorraine et entourée de deux régions dépri­
mées, le synclinal de la Prims au Nord-Ouest, le synclinal de Sarreguemines 
au Sud-Est.
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1) la partie montagneuse du Nord-Ouest.
Ce sont les hauteurs de Hunsriick formant des crêtes boisées alignées du 

Sud-Ouest au Nord-Est. Le Teufelskopf culmine à 695 m. Les vallées sont 
profondément découpées.

Morphologiquement cette région appartient au Massif schisteux rhénan.
Le sol, formé de schistes, phyllades et quartzites d’âge précarbonifère et 

fortement plissés, a été soumis à une longue érosion qui l’a réduit à l’état 
de pénéplaine. C’est le Hochwald (dit encore Schwarzwâlder Hochwald) dont 
l’altitude moyenne se place entre 550 m et 600 m.

Le relief s’abaisse doucement vers le Sud-Ouest. La Sarre recoupe les 
quartzites du Taunus dans la célèbre boucle de Mettlach. Plus au Sud les 
quartzites du Taunus disparaissent sous la couverture triasique. Leurs 
pointements extrêmes affleurent à Sierck où la Moselle les traverse dans un 
défilé pittoresque.

Au Sud-Est les hauteurs du Hunsrück dominent d’une manière très appa­
rente la zone déprimée remplie de dépôts permo-triasiques. De la crête du 
Schwarzwald (695 m) à Wadern (300 m) il n’y a que 10 km à vol d’oiseau. 
La retombée méridionale de la montagne est donc assez brusque.
Rem.: Les roches précarbonifères réapparaissent pourtant une fois à Düppenweiler 
où un accident géologique les ramène au jour.

3) Le pays des terrains houillers.
Au Sud des Pays de Lebach et de St. Wendel apparaissent les terrains 

houillers. Ce sont des grès et schistes interstratifiés de veines de houilles.
Les grès et schistes forment des sols tendres qui n’apparaissent dans le 

relief que grâce à la présence de quelques bancs plus résistants, de conglo-

!

2) Les pays de Birkenfeld, de Lebach et de St. Wendel.
En bordure Nord du Pays de la Sarre, le Pays de Birkenfeld forme un 

relief assez important s’élevant jusque près de 600 m: Nordpfâlzisches 
Bergland. Le paysage formé de roches très diverses d’âge permien (grès, 
roches volcaniques) offre des aspects très variés. Il les doit à la fréquence 
des pointements éruptifs. De plus il a été profondément découpé par des 
accidents tectoniques et disséqué par les affluents de la Nahe.

Alors que les roches volcaniques permiennes couvrent des surfaces éten­
dues dans le Pays de Birkenfeld elles se réduisent à des pointements plus 
réduits dans les Pays de Lebach et de St. Wendel. Les grès et schistes pren­
nent une part plus importante à la constitution du sous-sol et donnent une 
région plus déprimée.

Les roches volcaniques sont très variées. Ce sont des rhyolithes, des 
basaltes, des andésites, se présentant sous forme de coulées, de filons, de 
filons couches, ou de necks. Ainsi le Litermont au Nord de Sarrelouis, 
forme un petit massif (403 m) de rhyolithes, s’élevant au milieu du Permien 
inférieur. Le Schaumberg (568 m), formé de coulées de diabase à divine, 
conserve encore maintenant un profil en forme de cône qui n’est pourtant 
pas dû à une forme volcanique primitive.

Les roches volcaniques sont parfois interstratifiées dans les roches carboni­
fères. Il en est ainsi des diabases (= kuselites) du Spiemont-Steinberg que 
la Blies traverse en cluse en aval de St. Wendel.
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111. Principales formations géologiques

La houille forme la roche la plus intéressante du bassin de la Sarre. Elle 
se trouve dans les terrains houillers' qui sont d’âge carbonifère (Karbon) et 
renferment les seules veines exploitables.

Mais il existe aussi quelques veines de houille sans intérêt pratique à la 
base des terrains permiens.

Le terrain carbonifère repose sur un socle ancien qui affleure en bordure 
du bassin, notamment dans le Hunsrück.

il est recouvert par des morts-terrains: terrains permiens et triasiques. 
On ne trouve pas en Sarre les terrains jurassiques qui en Lorraine renfer­
ment les gisements de fer, ni les terrains crétacés qui affleurent dans le 
Bassin Parisien.

mérats en particulier, et surtout à la suite d’un bombement interne. La 
région culmine entre 400 et 500 m. Elle est largement entaillée par des 
vallées évasées et peu profondes. Les sols pauvres sont couverts de bois, les 
cultures sont très réduites.

La richesse du pays réside dans la présence de couches de houille affleu­
rant en surface et exploitées autrefois à ciel ouvert. De nos jours on 
l’exploite dans de nombreuses galeries et puits de mines.

4) Les régions limitrophes.

Au Sud, à l’Ouest et à l’Est, les terrains houillers et permiens disparaissent 
sous la couverture de terrains triasiques. Ce sont le Wamdt, le Saargau et 
le Bliesgau.
a) Au Sud de la Sarre se trouve le Warndt, son sol formé de grès vosgien, 
est très pauvre et ne porte qu’une couverture de bois. Mais son sous-sol

■ renferme des terrains carbonifères avec veines de houille très riches que 
l’on ouvre actuellement à l’exploitation.
b) Au Sud-Est c’est Je Bliesgau. Il s’étend à l’Est du Scheidter Bach et de la 
Sarre. Cette région déprimée dont l’altitude ne dépasse guère 400 m, est 
formée essentiellement de grès vosgien dont les abrupts forment une côte 
boisée allant de Hombourg à St. Ingbert. En couverture on trouve des 
marnes et calcaires (calcaire coquillier du Trias moyen) dessinant une 
deuxième côte allant de Blieskastel par le Staffelberg (360 m) à Forbach.

Le pays gréseux est surtout une région de bois, le pays mamo-calcaire est 
davantage occupé par les cultures.
c) Le Saargau s’étend de part et d’autre de la Sarre entre Saarlouis et 
Merzig. Il doit son aspect particulier à la couverture triasique dont les 
assises gréseuses et dolomitiques forment une côte très apparente, allant de 
Berus à Rehlingen, débordant au Nord de la Sarre jusqu’aux abords de 
Wahlen pour repasser à Merzig et se diriger en direction de Tunsdorf vers 
la Moselle.

Le sommet forme une sorte de plateau dépassant 417 m au N de la Sarre 
et s’abaissant doucement vers le Sud-Ouest où il se raccorde avec le plateau 
lorrain. C’est une région de collines cultivées renommée pour son arbori­
culture.
d) Plus à l’Ouest encore on aborde la vallée de la Moselle entaillée dans les 
assises marneuses et calcaires du Trias. Les pentes assez douces et le fond 
sont couverts de placages d’alluvions. C’est une région de cultures.



A. - Roches antérieures au terrain carbonifère.
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1) En bordure du Hunsrück existent des phyllades (qualifiés de „vordevo- 
nische Phyllite“) et des quartzites associés contenant des intercalations de 
kératophyres et des tufs kératophyriques. Les quartzites foncés apparaissant 
par endroits rappellent le Revinien.

L e p p 1 a envisage la possibilité d’un âge algonkien de ces phyllades (’)
V. Bubnoff estime qu’il est plus indiqué de les comparer aux schistes de Villé 

existant dans la partie moyenne des Vosges.
Mais il faut remarquer que l’âge de ces derniers est inconnu.
Notons que les inclusions des basaltes montrent la présence en profondeur 

de gneiss, de micaschistes et de schistes à grenat et à hornblende. On ne 
connaît en affleurements que des étendues très restreintes de gneiss, ex. 
Wartestein. Noring (1939) a décrit un autre gisement de gneiss à Mônsohied. (2)

Le long des vallées on rencontre des dépôts restreints plus récents, d’âge 
quaternaire essentiellement.

a) A cètte série (l) appartiennent:
1) les phyllades, quartzites et kératophyres de la bordure Sud du Huns­

rück d’âge antédévonien.
2) les quartzites du Taunus et les schistes foncés du Hunsrück d’âge dé­

vonien inférieur.
3) les phyllades et schistes du Litermont d’âge incertain.

2) Au-dessus du complexe antédévonien on trouve des schistes ba­
riolés que Leppla attribue au Gédinnien (base du Dévonien). Ils renfer­
ment des quartzites et des conglomérats à éléments remaniés du Revinien.

Il y aurait ainsi une discordance à la base du Dévonien. A l’occasion de 
l’aménagement des mines de manganèse de Eisen il a été possible d’observer 
ces schistes de teinte violacée.

Les hauteurs du rebord méridional du Hunsrück sont formées de roches 
silicieuses très dures, aux teintes grises dominantes souvent revêtues d’un 
enduit ferrugineux rouge, les quartzites du Taunus. Ils contiennent 
la faune des couches inférieures de Siegen (Spirifer primaevus) d’âge 
Dévonien inférieur.

Les quartzites sont souvent traversés par des filons de quartz. Les ..orgues 
de Orscholz** sont formées d’une masse de quartzites fortement imprégnée 
de quartz qui en a encore augmenté la résistance de sorte que ce pointcment 
de quartzite a résisté à l’érosion. Les quartzites sont d’ailleurs des roches 
particulièrement dures. Ils forment les lignes de crête de la région du 
Hunsrück. Mais ils affleurent encore en dehors du massif sous forme d’îlots 
dont on connaît une douzaine entre la boucle de la Sarre à Mettlach et le 
défilé de la Moselle à Sierck.

(1) A. Leppla Über den Südrand des rheinJschen Schiefergebirges Z. d. d. G. G e s., 
75,5/10, 1923.
A. Leppla Zur stratigraphie und 'rektonlk der nôrdlichen Rheinprovinz, J a h r b. 
preuss. geol. Land. 45, 1924.

(2) F. K. NQrlng, Das Unterdevon im dstlichen Hunsrück, Ab h. preuss. geol. 
Land. 192, 1930.
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fig. 3
Schéma structural du massif schisteux rhénan et des Vosges
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Les quartzites du Taunus étaient autrefois très utilisés comme macadam 
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les couches plus gréseuses mais l’exploitation n’en a jamais été entreprise.
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B. Terrains carbonifères
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a) Allure du bassin houiller

A partir du Carbonifère moyen s’est installée une sorte de dépression 
dirigée du Sud-Ouest au Nord-Est dans laquelle se sont déposés les terrains 
houillers.

L’aire de cette dépression s’étend de Pont-à-Mousson vers Sarrebruck. Sa 
limite Nord-Ouest serait jalonnée à peu près par une ligne allant de Metz à 
Pachten, Oberstein et Kreuznach. Sa limite Sud, impossible à préciser, serait 
au-delà d’une ligne allant de Lunéville à Sarre-Union et Deux-Ponts.

Le terrain houiller s’est accumulé dans cette sorte de cuvette allongée. 
Mais il faut noter que d’une part le fond de ce réservoir n’était pas régulier, 
mais marqué de hauts fonds et de creux d’où il résulte que les séries houil-

3) Au Litermont au Nord de Düppenweiler affleurent des phyllades 
bariolées et des schistes micacés verts avec quartzites associés formant un 
massif de 2 km sur 500 m environ.

G r e b e les attribuait aux schistes du Hunsrück (Dév. inf.). L e p p 1 a (1924) 
trouva Atrypa reticularis dans les galets des conglomérats. Il en 
résulte qu’il y a des éléments d’âge silurien. Dans les conglomérats il y a 
aussi d’après le même auteur des coraux d’âge dévonien. Les schistes bario­
lés avaient souvent été comparés aux schistes de Montrepuits du Gédinnien.

N ô r i n g (1939) considère les conglomérats comme étant d’âge dévonien 
inférieur.

Les grauwackes et phyllites seraient plus anciens, d’âge silurien, probable­
ment du Trémadocien.

Les quartzites peuvent même être comparés avec les quartzites de Revin 
(Cambrien).

En conclusion, bien que l’âge de cette formation soit encore très discu­
table, une partie au moins est antérieure au Dévonien. Ce sont dans tous 
les cas, les dépôts les plus anciens connus dans la Sarre.

3) Soubassement de la dépression sarroise.
Des roches dévoniennes postérieures au Coblenzien ne sont pas connues 

en bordure de la dépression sarroise. Elles n’affleurent que plus au Nord 
dans le Massif schisteux rhénan où l’on connaît une série dévonienne com­
plète et plus au Sud dans les Vosges où le Dévonien de la Bruche est plus 
réduit.

Aucun des sondages profonds de recherche de la houille, même pas le 
sondage de 1.800 m d’Ottweiler, n’a traversé la série complète des terrains 
houillers. On ignore donc la nature du soubassement du bassin houiller.

Il est néanmoins probable que les séries d’âge dévonien inférieur forment 
le soubassement du terrain houiller qui débute au cours du Carbonifère 
moyen. En effet un sondage de recherches de houille, implanté à Alzing au 
SE de Bouzonville (Moselle), après avoir traversé le Permien, est entré dans 
des schistes argileux redressés de teinte violacée et gris-verdâtre que 
L e p p 1 a compare aux „schistes d’Oignies“ de Belgique et qui appartien­
draient par conséquent au Gédinnien.



b) Caractères pétrographiques
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Westphalien: couches de Sarrebruck

1.3

lères sont de nature très diverse et d’épaisseur très variable selon les 
régions. D’autre part, au cours même du dépôt, ce fond instable a subi des 
mouvements ayant abouti à en enlever certaines parties déjà déposées et à 
déplacer les centres de sédimentation, d’où le caractère transgressif de plu­
sieurs séries. Finalement, après leur dépôt, l’ensemble a été soumis à des 
mouvements tectoniques le découpant en compartiments séparés, plus ou 
moins relevés ou décrochés les uns par rapport aux autres, les déformant 
par des bombements plus ou moins importants (anticlinaux) séparés par des 
régions déprimées (synclinaux).

Les principales unités sont: l’anticlinal de Boucheporne, l’anticlinal de 
Merlebach, l’anticlinal de Sarrebruck et l’anticlinal d’Alsting séparés par les 
synclinaux de Carling, de Marienau et de Spichercn et encadrés par le syn­
clinal de Sarrelouis au Nord-Ouest et celui de Sarreguemines au Sud-Est.

Les terrains carbonifères appartiennent au Westphalien et au Stéphanien. 
Le Dinantien ou Carbonifère inférieur manque, même dans les nombreux 
conglomérats du Carbonifère moyen et supérieur.

1) Le terrain houiller est formé d’une alternance de grès, schistes et 
conglomérats, épaisse de près de 5000 m dans laquelle s’intercalent plus de 
560 veines de houilles dont 90 environ sont exploitables.

L’ensemble se répartit en

Stéphanien: couches d’Ottweiler: houilles sèches (Magerkohle) 
supérieur 
moyen 
inférieur

W. D. couches supérieures de Sarrebruck, ou groupe des charbons 
flambants (Flammkohle)

W. C.| couches inférieures de Sarrebruck ou groupe des charbons 
W. B. I gras (Fettkohle)

Les roches essentielles de la série houillère sont les schistes, les grès, les 
conglomérats et les veines de houille. On ne connaît de bancs calcaires que 
dans les couches d’Ottweiler. Outre leur pauvreté en veines de houille les 
couches d’Ottweiler se distinguent des couches de Sarrebruck par leur cou­
leur vive où dominent le rouge, le vert, le jaune et le gris. Les teintes noires 
sont rares dans les couches d’Ottweiler alors que les couches de Sarrebruck 
sont presqu'unKormément noires et grises.

Les couches d’Ottweiler sont séparées des couches de Sarrebruck par un 
conglomérat très épais et très étendu, dit conglomérat de Holz.

Il renferme de nombreux galets exotiques, parfois de grande taille, quart- 
zites du Taunus, schistes du Hunsrück, granités etc. Il y a donc eu une sédi­
mentation détritique importante avec apports lointains.

L’étude stratigraphique montre que le conglomérat de Holz s’étale trans- 
gressivement sur les roches plus anciennes prouvant par là l’existence de 
mouvements du sol à la limite du Westphalien et du Stéphanien (= phase 
orogénique asturienne de H. S t i 11 e).
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2) Les veines de houille
Les veines de houille sont surtout abondantes dans les couches de Sarre- 

bru ck.
Typiquement une veine de houille s’intercale entre: un „toit“ de grès ou 

conglomérats au sommet, un „mur" de schistes à sa base.
Le mur est formé de schistes fins souvent traversés par des racines en 

place. Les racines, appelées stigmarias, font désigner ces murs sous le nom 
de „mur à Stigmaria".

Les couches de houille sont d’épaisseur très variable. Elles dépassent rare­
ment 1 m. Dans les fosses Klarenthal, Velsen, Hirschbach on en a exploité 
de plus de 4 m. Parfois les veines sont réduites à quelques cm. La même 
veine varie rapidement d’épaisseur et peut disparaître. Le toit se superpose 
alors directement au mur à Stigmaria.

De plus une veine n’est pas toujours homogène, elle est parfois subdivisée 
en plusieurs bancs par des intercalations de schistes stériles.

Dans les couches de Sarrebruck on rencontre 6 bancs de Tonsteine. Ce 
sont des argiles légèrement alcalines de teinte claire à consistance dure, à 
cassure conchoïdale. La présence de quartz, de pyrite ou de charbon leur 
donne parfois des aspects gréseux et des teintes plus foncées. A cause de 
leur teinte ils sont faciles à repérer dans la série houillère. Les bancs, en 
général minces, ont une grande extension et une grande régularité. Aussi 
sont-ils utilisés avec succès pour faire la stratigraphie locale. On les numé­
rote de 1 à 6 à partir du conglomérat de Holz jusqu’au plus ancien.

c) Caractères paléontologiques
La stratigraphie du terrain houiller est essentiellement basée sur la flore 

houillère. Les restes animaux sont très rares. On en a trouvé surtout dans 
les couches d’Ottweiler. On n’a jamais trouvé dans le bassin de la Sarre 
d’animaux marins. Tous ont appartenu à la faune continentale.

1) La faune de l’étage houiller
Le groupe le mieux représenté est celui des Insectes dont on connaît près 

de 50 espèces. Ces insectes appartenaient à des faunes primitives d’insectes 
broyeurs à métamorphoses incomplètes. On y trouve les ancêtres des Nev- 
roptères les Palaeodictyoptères. ex. = Dictyoneura libelloides 
Goldf., les ancêtres des Orthoptères ex.: Prototettix lithan- 
thraca Goldf., des Blattes ex.: Platyblatta steinbachensis 
Kliv.

Les eaux étaient peuplées par des Arthropodes aujourd’hui éteints. Le 
plus curieux est l’A rthropleura armata, au corps formé de 28 à 30 seg­
ments, muni de pattes et armé d’épines. Cet animal pouvait atteindre près 
de 2 m. Il vivait sans doute au bord des eaux.

Le groupe des Mérostomacées était représenté dans le bassin de la Sarre 
par l’Eurypterus granosus.

Même les Araignées étaient assez fréquentes dans la forêt houillère.
Alors que les couches de Sarrebruck ne renferment guère que des Arthro­

podes à vie aérienne, les couches d’Ottweiler renferment en outre des
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Crustacées à vie aquatique du groupe des Phyllopodes [Esthéria, 
L e a i a] et du groupe des Ostracodes [C a n d o n a], 
des Mollusques ex.: Anthracomya weissi Geinitz.
et même des Poissons ex. Elaveria barroisi Waterlot, Poisson 
Ganoïde du Stéphanien.

A cette époque existaient dans la région de la Sarre des lacs d’eau douce 
peuplés d’une faune nombreuse et variée. A aucun moment pourtant ces 
bassins d’eau douce n’ont communiqué avec la mer.

La flore houillère est très riche. Les Lycopodinces sont abondantes. Les 
formes herbacées (Selaginelles, Lycopodes) atteignaient au Carbonifère 20 
à 30 m. de hauteur. Les Lepidodendron (Schuppenbâume) avaient le tronc 
écailleux couvert de cicatrices foliaires disposées en hélice. Chez les Sigil- 
laircs (Siegelbâume), elles ont l’aspect d’empreintes en forme de sceaux et 
sont disposées en files verticales. Les feuilles étaient simples, longues et 
étroites. Les racines simples portent le nom de stigmarias.

Les marécages devaient être sensiblement plans car les différentes assises 
forment des couches à peu près parallèles sur d’assez grandes étendues. Le 
sol était couvert d'une certaine épaisseur d’eau car ce n’est qu’ensevelies 
sous l’eau que les plantes ont pu être empêchées de pourrir. Les restes 
végétaux ont été soumis ultérieurement à l’action des agents de la fermen­
tation anaérobie, qui les transformèrent en houille.

Les Ptcridospcrmées ou Fougères à graines (Samenfame) ont des feuilles 
de même aspect que les fougères mais les sporanges sont de deux sortes: les 
macrosporanges de grande taille jouent le rôle de graines. Elles avaient un 
port de lianes ou d’arbres. On distingue de nombreuses formes: les Neu- 
roptéridées (Nervenfarne), Lonchoptéridées (Maschenfarne) etc.

Enfin on trouve des Gymnospermes (Nacktsamer-Gewâchse). Ce sont 
surtout les Cordaïtes au tronc élancé et aux feuilles longues et étroites. 
Vers la fin du Carbonifère les Conifères (Nadelbâume) apparaissent 
dans la Sarre sous la forme des W a 1 c h i a , voisins des Araucaria actuels. 
L’ensemble de la flore houillère de la Sarre présente les caractères d’une 
flore marécageuse (Waldsumpfmoorflora). Sous un climat humide et uni­
formément chaud c. à. d. sans arrêt saisonnier de la croissance la végétation 
devait prospérer d’un façon luxuriante.

Les Articulatales (Glieder-Gewâchseï sont représentas d*1 nos iours par 
des plantes herbacées, telles les Prêles-Equisetum (Schachtelhalme). Les 
formes carbonifères présentaient des aspects variés, arborescents comme 
les Calamites, en forme de lianes chez les Sphenophyllées (Keilblatt- 
gewàchse). Les tiges articulées portaient des feuilles disposées par verticilles.

Les Filiraïes (Sporenfarne) étaient très variées d’aspect. Leurs troncs se 
reconnaissent aux empreintes foliaires disposées en spirale (C a u 1 o p - 
t e r i s) ou opposées (Megaphytu m). Les feuilles sont grandes et se 
disposent en frondes portant des pinnules dont la fixation, la forme et 
l’aspect servent à distinguer de nombreuses espèces. A la face inférieure 
des pinnules sont fixés des sporanges.
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3) Constitution de la houille

Depuis une vingtaine d’années la constitution de la houille à été reconnue 
par de nombreux travaux pétrographiques (Duparque, Stach) (1).

a) Les constituants principaux de la houille sont:

1) le vitrain (vitrit). C'est un ciment amorphe, colloïdal, brillant dans le­
quel on reconnaît parfois une fine trame. La substance d’origine semble être 
le protoplasme des parties parenchymateuses des plantes (Zellgewebe der 
Blâtter). Le vitrain forme la houille brillante.

2) des débris végétaux

— microspores à parois minces ou à parois épaisses.
Mégaspores à parois ornées, en général aplaties.

Les spores se présentent isolées ou en groupes, elles sont le plus souvent 
écrasées ou sectionnées. Les cannel coal de la veine Tauentzien en sont 
formés.
— cuticules et sections de feuille
— corps résineux, se présentant sous forme de globules ou de lambeaux 

corps opaques: débris de tissus ligneux, se présentant sous des aspects 
très variés.

— algues. Certaines algues du g. Pila sont abondantes.
— sclérotes (Sclerotien). Stach (1936) signale la présence de spores de con­

versation des champignons dans les houilles de la Sarre.
— minerais: gypse, pyrite de fer.

g) D’après les proportions relatives de ces constituants l’aspect de la 
houille change. Aussi distingue-t-on différentes sortes de houille.

1) La houille brillante ou vitrain (Vitrinit) d’éclat vif et d’aspect homo­
gène est formée de substance colloïdale. Elle se présente en lits minces de 
quelques mm. d’épaisseur. Lorsque les lits sont plus compacts ils se divisent 
parallélépipédiquement par des fentes de retrait. Généralement on trouve 
les veinules de vitrain interstratifiées dans les houilles mates.

2) La houille mate ou Durain (Durit) d’aspect terne présente souvent des 
teintes noires ou bleutées. Elle a une cassure granuleuse, elle forme parfois 
des lits assez compacts se divisant en parallélépipèdes par des fentes minces. 
Les durains de la Sarre sont formés de corps figurés (algues, spores, cuti­
cules).

La houille mate homogène est très rare. On peut prendre comme exemple 
le cannel coal de la veine Tauentzien. Cette houille est formée d’algues, de 
microspores et de débris végétaux. Elle a un aspect mat et compact. L’opak- 
durit de Stach essentiellement formé de spores ou de débris opaques est un 
durain typique.

3) Le fusain (Fusit) est une houille mate et fibreuse (Faserkohle) très rare. 
U forme des masses lenticulaires stratifiées formées de débris ligneux.

(1) A. Duparque — Structure microscopique des houilles du Bassin de la Sarre. 
Ann aies de la Soc. Géol. Nord. IX, 1934 p. 218 — 244; Lille 1935.

E. Stach — Zur Pétrographie der Saorfettkohle. Ab h. preuss. geol. Land. 
171 p. 83 — 104; Berlin 1936.
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4) En général la houille n’est pas homogène. Elle est formée d’une alter­
nance de couches brillantes et mates lui donnant un aspect stratifié. Ce sont 
les houilles semi-brillantes ou clarain (Clarit). Stach distingue dans cette 
catégorie des „Humodurit“ (95—51 % de pâte interstitielle) et des „Eudurit“ 
(50—11 °/o de pâte interstitielle).

D’après leur constitution on distingue: — des charbons homogènes
ou gayets ex. cannel coal
— des charbons zones formés d’une alternance variable de clarain, vitrain, 
fusain et durain.

A. Duparque a montré que la nature des constituants avait une influence 
sur la composition de la houille. Un même bloc de houille de la veine IX 
du siège de Bexbach a fourni une houille riche en spores à 42,75% de ma­
tières volatiles et une houille riche en tissus ligneux gélifiés à 36,66% de 
matières volatiles. La différence de nature des constituants a donc déter­
miné une différence de composition. La nature du dépôt initial joue donc 
un rôle décisif dans la différenciation des grands types de charbon.

D’après leur teneur en matières volatiles on distingue: les houilles bitu­
mineuses (plus de 25 % de matières volatiles), les houilles à coke (18 à 26 % 
de M. V.), les houilles maigres et anthracites (moins de 18 % de M. V.).

On emploie aussi les termes de houilles à gaz (32 à 40 % de M. V.), grasses 
(18 à 35 %), demi-grasses, maigres, très maigres ou anthracites (8 à 10 % 
de M. V.).

5) La formation de la houille:

La houille résulte incontestablement de l’accumulation et de la fermen­
tation à l’abri de l’air de matières végétales.

a) L’accumulation des matières végétales pose un problème difficile à 
résoudre. Les quelques 5.000 m. de sédiments houillers du bassin de la Sarre 
renferment plus de 560 veines de houille représentant un total de 130 m. de 
houille. Diverses études permettent de supposer que la houille représente 
en épaisseur environ % de l’épaisseur initiale des restes végétaux. Ce sont 
donc plus de 500 m. de débris végétaux qui ont dû se déposer dans le bassin 
de la Sarre durant le Carbonifère.

.Pour trouver la solution de ce problème il faut se rappeler la structure des 
veines de houille déjà exposée plus haut. Il faut aussi noter que dans le bassin 
de la Sarre on a souvent trouvé des troncs dressés à l’intérieur des couches de 
houille; leurs racines sont encore en place dans le mur à stlgmaria qui repré­
sente donc un véritable sol végétal. Aussi est-il certain que la plupart des plan­
tes ont poussé sur place (autochtones). Nous avons montré que la végéta­
tion devait avoir les caractères d’une végétation marécageuse. Les sols étaient 
certainement à certaines époques recouverts d’une faible épaisseur d’eau.

Il faut admettre que le sol marécageux devait s’enfoncer par moments. Les 
arbres des portions ainsi placées sous une plus forte hauteur d’eau pourrissaient 
et tombaient au fond. Mais en même temps l’eau se retirait d’autres endroits 
déterminant à la fois un changement de végétation et une érosion accrue. Il en 
résultait un certain flottage des débris entraînant la stratification des éléments 
ligneux qui apparaît encore maintenant dans la houille.

Enfin les périodes pluvieuses ont pu déterminer des crues apportant des arbres 
arrachés au continent. Ainsi une partie des restes végétaux est allochtone 
c. à. d. a été amenée par transport.
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1°) Etage Westphalien: couches de Sarrebruck
1) Assise de St. Ingbert = Westphalien B

Territoire sarrois
Les couches les plus anciennes sont exploitées à St. Ingbert. C’est le 

faisceau de Rothell. On en exploite 4 veines seulement alors que l’ensemble

Notons que les périodes de crues devaient amener non seulement des restes 
végétaux mais des sédiments détritiques. Ces derniers recouvraient les couches 
de végétaux précédemment accumulés et les mettaient à l’abri de l’air. C’est 
pourquoi que les conglomérats et grès forment les toits des veines de houille.

A la suite d’un long travail d’érosion, les reliefs des continents s’atténuaient, 
la sédimentation devenait plus fine, le bassin se comblait et sur la vase qui 
s’était déposée une nouvelle forêt marécageuse prenait naissance.

A des intervalles répétés, plus ou moins espacés, le même phénomène d’affais­
sement du fond du bassin devait se reproduire. Cet affaissement par saccades 
se renouvelant un grand nombre de fois s’appelle la s u b s i d e n c e. Ce phéno­
mène permet d’expliquer la superposition sur 4000 m d’épaisseur de 5 à 600 
veines de houilles nées dans des conditions semblables. On le retrouve d’ailleurs 
dans tous les autres bassins houillers. Ce qui est remarquable est que durant 
une période longue de plusieurs millions d’années de tels phénomènes se soient 
répétés si souvent et de façon si adéquate pour réaliser chaque fois les con­
ditions nécessaires à la formation du charbon^

b) Après leur ensevelissement les restes végétaux ont été soumis à l’action 
de ferments qui les ont transformés en houille. Selon le degré de la fer­
mentation et le matériel d’origine le résultat a été différent.

Dans le bassin de la Sarre, les houilles les plus intéressantes sont à la base 
de la série houillère, ce. sont des houilles grasses. Au-dessus se trouvent des 
houilles sèches à longues flammes. Les houilles des séries supérieures sont de 
moindre valeur.

E. Stach a comparé la houille de la veine la plus récente (veine Breitenbach) 
avec celle de la veine la plus ancienne (veine du groupe Rothell) et constaté 
que la constitution pétrographique et le degré de fermentation des deux séries 
étaient différentes.

Aussi semble-t-il que la composition de la houille résulte davantage de la nature 
de ses constituants et de son degré de fermentation que de son âge et de ses 
conditions de gisements.

Il est pourtant certain que la houille peut subir des modifications ultérieures 
par la pression et par la chaleur. Ainsi on a observé dans la veine 7 du fais­
ceau de Rothell au siège de Hirschbach et au contact des intrusions magmatiques 
une certaine cuisson de la houille avec formation de coke naturel.

c) En conclusion la houille est un sédiment végétal ayant fermenté à 
l’abri de l’air.

Notons un caractère important du bassin houiller de la Sarre, à savoir 
l’absence de toute intercalation marine. Le bassin de la Sarre se trouvait à 
l’intérieur des terres mises à jour par le plissement hercynien. Il appartient 
comme les bassins du Massif Central à la série des bassins limniques. Dans 
le bassin franco-belge et de la Ruhr on note au contraire des intercalations 
marines, ce sont des bassins paraliques.

Les tableaux 1 à 3 donnent une vue d’ensemble des principales forma­
tions houillères.

Les veines de houille ne sont pas régulièrement distribuées sur toute 
l’épaisseur des terrains carbonifères. Elles sont groupées en faisceaux 
séparés par des stériles.
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Le faisceau de Rothell a été identifié sous l’anticlinal de Merlebach, au 
sondage de Gross-Rosseln et au puits de Sainte-Fontaine.

2) Assise de Sulzbach ou des charbons gras (Fettkohlc): Westphalien C, 
Territoire de la Sarre

L’assise de Sulzbach a été définie par P. Pruvost comme correspondant 
au faisceau des charbons gras. Elle s’étend de la veine n° 1 des gras, située 
sous la stérile de Geisheck. au Tonstein V.

Elle comprend à Dudweiler et à Sulzbach 21 veines de houilles numé­
rotées de 1 à 21 du haut en bas. Mais il existe en plus environ 90 veines de 
houille non exploitables.

Les principales veines exploitées sont de haut en bas: Stolberg, Carlo- 
witz, Thiele, Borstal, Waldemar, Friedrich Karl, Albrecht, Wrangel, Grol- 
mann, Nostiz, Gneisenau, Thielmann, Braun, Heusler (avec le Tonstein 3), 
Aster, Rauch, Blücher, Tauentzien, Scharnhorst, Natzmer (avec le Tonstein 4).

Les veines dépassent rarement 1 m., sont régulières et assez rapprochées. 
Elles alternent avec des schistes et des grès, rarement des conglomérats à 
petits galets de quartz.

des assises de St. Ingbert, d'une épaisseur dépassant 360 m environ, ren­
ferme 80 veines de houille totalisant 20 m de houille.

Le faisceau de Rothell est limité au sommet par le Tonstein V. Bode a 
découvert en 1936 un 6e Tonstein et proposé de le prendre comme limite 
supérieure du faisceau de Rothell.

Le faisceau de Rothell est aussi accompagné d’une intrusion de 
mélaphyre qui a par place transformé le charbon en coke.

Le faisceau de Rothell repose sur une zone stérile de 200 m dite conglo­
mérat de Rischbach. Etant donné que l’on ne connaît pas le soubassement 
du terrain houiller on ignore si le stérile de Rischbach représente le terrain 
carbonifère le plus ancien de la Sarre.

Rem.: Dans le sondage de Rischbach on a trouvé sous les assises de St. 
Ingbert un faisceau de gras, que l’on appelait autrefois le faisceau de Risch­
bach et on croyait qu’il était antérieur au faisceau de Rothell. P. Pruvost (p. 37) 
a montré que le faisceau de Rischbach est en réalité l’équivalent des assises de 
Sulzbach, amenées par la grande faille du Sud en dressants renversés sous le 
faisceau de Rothell. Le nom de faisceau de Rischbach ne se justifie pas.

Caractères palcontologiques
La flore du faisceau de Rothell, étudiée par P. Bertrand, se rapproche de celle 

des charbons gras le surmontant, mais s’en distingue par l’absence de S p h e - 
nopteris Sauveur!. On y trouve Neuropteris atténuât a, L i n op­
te r i s neuropteroides, forme major, Neuropteris aff. f 1 e x u o s a 
et N. Cisti, Sphenophyllum myriophyllum est très abondant. 
D’après Bode Neuropteris tenuifolia est assez fréquent.

Ces formes remontent, d’après Bode, dans le faisceau de Sulzbach ainsi que 
les formes indifférentes de Neuropteris linguaefolia, Senftenber- 
gia pennaeformis, P. plumosa-dentate, Sigillaria mamilla- 
ria, Lepidodendron acculeatum - obovatum.
'Arthropleura Maillieuxi a été décrit par Waterlot des assises de 

St. Ingbert.
D après P. Pruvost, cet ensemble fait attribuer les assises de St. Ingbert au 

Westphalien B. B. Bode les classe dans le Westphalien C.



Anticlinal de Merlebach

(1) P. Pruvost considère ce Tonsteln comme résultant du dédoublement du Tonstein IV.
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• Région de Pont-à-Mousson
A partir de la région de Ste-Fontaine les terrains carbonifères s’enfoncent 

en profondeur mais ils se relèvent dans la récion de Pont-à-Mousson grâce 
à un bombement anticlinal. Les sondages d’Eply et d’Atton ont traversé la 
série inférieure des charbons gras dont les veines sont exploitables.

Le sondage de Gross-Rosseln a traversé l’assise de Sulzbach sur 760 m. 
En Lorraine, ces charbons sont exploités dans l’anticlinal de Merlebach aux 
puits St. Charles et St. Joseph de Petite-Rosselle (sur la charnière de l’anti­
clinal), aux puits Sainte-Fontaine et Peyerimhoff (sur le flanc NW du pli), 
aux puits Cuvelette et Barrois (sur le flanc SE du pli). Elle y atteint 700 à 
800 m. d’épaisseur.

Caractères paléontologiques
L’assise de Sulzbach est assez facile à caractériser au point de vue paléon- 

tologique.
P. Bertrand a indiqué comme espèces-guides:

— Spenopteris Sauveur! Crépin.; très fréquent; s’étend du Tonstein 
IV à la veine No 1 des gras
— Neuropteris tenuif olia, fréquent du Tonstein V à la tête des gras;
— Neuropteris Scheuchzeri, apparaît au Tonstein IV; fréquent entre 
le Tonstein III et à la tête des gras, rare dans les flambants.

Par rapport aux assises de Rothell, les gras se distinguent par la raréfaction 
puis la disparition de Sphenophyllum myriophyllum. Par contre 
les assises des flambants les surmontant se caractérisent par la disparition de 
Senftenbergia pennaeformis et Neuropteris tenuifolia.

Notons que Palaeoweichselia defrancei, considéré jusque là 
comme espèce caractéristique des flambants a été identifié par P. Bertrand à 
la tête des gras de Lorraine. Plus tard d’autres auteurs (Guthorl) l’ont identifié 
au sommet des gras de la Sarre. Il est important de remarquer que les assises 
de Sulzbach ont des espèces communes avec l’assise de Bruay du Bassin houiller 
du Nord à laquelle elles correspondent.

L’assise de Sulzbach est d’âge Westphalien C.
3) Assise de la Houve ou des charbons flambants: Flammkohle: Wcst- 

phalipn D. Ce sont les assises désignées par Leppla sous le nom de Obéré 
Saarbrücker Schichten, par P. Pruvost sous le nom d’assises de la Houve.

On a trouvé en outre deux niveaux de schistes bitumineux à Ostracodes, 
(Carbonia fabulina), des Arthropleura, des arachnides, des insec­
tes, des annélides et des pontes de poissons.

Les assises renferment les Tonstein III et IV. Dans la région St. Ingbert 
— Heinitz — Sulzbach il apparaît un autre Tonstein pouvant atteindre 
2 à 3 m d'épaisseur que Bode propose de désigner sous le nom de Tonstein 
IVa (1).

Le charbon gras est un excellent charbon; 30—38 °/o de matières volatiles, 
pouvoir calorifique de 8000 à 8500 calories. Les houilles sont directement 
cokéfiables. Aussi sont-elles très activement exploitées. (Fosses Konig, 
Dechen, Heinitz, St. Ingbert, Dudweiler, Reden, Maybach, Camphausen, 
Jàgersfreude, Luisenthal, Velsen). Localement (fosse Heinitz et Dechen) on 
y trouve des paquets de cannel coal.

L’épaisseur du faisceau de Sulzbach augmente du NE au SO (400 m à 
Bexbach, 600 m à St. Ingbert, 725 m à Jàgersfreude).
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Zone de Faulquemont

Zone de St.-Avold

assise de Kohlwald Zfo to

Zone de Forbach
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(1) La limite supérieure varie selon les auteurs. P. Bode propose de la placer au 
Tonstein II alors que P. Pruvost ia plaçait p.us bas.

(2) Ce faisceau correspond sensiblement aux Kohlwald-Schichten de Bode.

faisceau de Petite-Rosselle
Tonstein II 

faisceau de Geisheck

On peut distinguer de haut en bas: 
d’après P. Pruvost

| faisceau de Steinbesch
| conglomérat de Tritteling

[ faisceau de Laudrefang
I conglomérat de Merlebach 

Tonstein I

a) La zone de Forbach: Elle comprend le faisceau de Geisheck à la base 
et le faisceau de Petite Rossclle au sommet. Elle s’étend de la veine n° 1 
des gras au Tonstein I. C’est la liegende Flammkohlengruppe.

assise de Quierschied *7oo

Faisceau de Geisheck: Sous ce nom sont désignés les couches pauvres 
en houille connues dans la littérature ancienne sous le nom dp Flôz- 
armes Mittel séparant les charbons gras des charbons flambants. 
P. Pruvost les désigne sous le nom de stérile de Geisheck. P. Bode 
a proposé le nom de Geisheckschichten (1). En réalité cette série 
renferme quelques veines de houille, p. ex. 3 veines exploitées au siège de 
Frankenholz.

L’epaisseur du stérile de Geisheck diminue de l’Ouest vers l’Est (400 m à 
Steinbesch à 175 m à Frankenholz).

Au point de vue paléontologique il faut noter: — la disparition de Pecop- 
terls pennaeformis et Neuropteris tenuifolia.
— Jî grand éveloppement de Palaeoweichselia Defrancei.

P. Bode fait observer que Neuropteris ovata si abondant dans les 
houilles flambants des séries suivantes manque dans le stérile de Geisheck.

Le faisceau de Petite-Rosselle ou de Luisenthal. Dans ce faisceau on 
trouve les couches de charbons dits flambants inferieurs. Il est limité au 
sommet par le Tonstein I. Il renferme près de la base le Tonstein II (2).

En Sarre on exploite la veine Kallenberg aux sièges de Reden et de Kohl­
wald et la veine Serlo à Kohlwald.

Le faisceau de Petite-Rosselle ne dépasse pas 150 m à Frankenholz. A Von 
der Heydt il mesure déjà 200 m. A 1 Ouest de la Sarre, à Luisenthal il 
mesure 350. Les veines augmentent aussi d’épaisseur vers l’Ouest.

Près de Petite-Rosselle, la veine Henri, en 4 bancs, atteint près de 20 m. 
Au point de vue paléontologique il faut relever:

— l’espèce guide Palaeoweichselia defrancei, très abondante, déjà 
apparue dans les zones antérieures et disparaissant à la base du faisceau.
— Mariopterls hlrsuta Corsin, M. rotundata Iluth, M. Carussa 
Corsin et M. L e h a r 1 o i Corsin.

D’après P. Pruvost Mlxoneura sarana P. B. apparaît à la partie ^ftpé- 
rieure du faisceau de St.-Avold et se poursuit jusque dans les flambants sup. 
Le monde animal est représente par des insectes, des araignées, des Arthro- 
pleura et un Lamellibranche limmque: Anthracomya weissi Gcinitz.

assise de Geisheck -o



connaît quelques formes d’insectes et d’Arthro-
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(1) H. B ode a proposé de subdivisier les flambants supérieurs en assises de Quier- 
schied et en assises de Puttclange. Mats étant donné qu’il n'a pas précisé de quelle 
façon, on pourrait tracer les limites, il est préférable de ne pas employer ces sub­
divisions et de garder la classification établie par P. Pruvost.

3) Zone de St.-Avold: C’est la série appelée Flambants supérieurs en 
Sarre. On la désigne en Sarre sous le nom de faisceau de Heiligenwald, elle 
comprend les couches allant du Tonstein I au conglomérat d’Eilert. En 
Lorraine, la zone de St.-Avold s’étend du Tonstein I au stérile de Tritteling. 
Son épaisseur diminue de 1’0 à 1’ E (700—800 m en Lorraine, 500 à 600i à 
Reden-Gôttelborn), la série peut même disparaître à la suite de la trans­
gression du conglomérat de Holz.

Les conglomérats sont très importants dans toute la série et disséminés 
sur toute la hauteur, à la base ils sont particulièrement épais, forment le 
conglomérat de Merlebach, renfermant par endroits le Tonstein I. Ce der­
nier étant souvent absent dans le secteur mosellan, on considère qu’il est 
représenté par le conglomérat de Merlebach (Pruvost).

En Sarre cette série s’épaissit de 350 m (Fosse Kohlwald) à 800 m 
(Fosse Gerhard). Le nombre de veines varie de 187 à 130 m; mais 7 à 17 
seulement sont exploitables. Les principales sont: Huyssen, Brassert, Hein- 
rich, Heiligenwald, Kohlbach, Landsweiler, Laroche, Freund, Sophie, Elisa­
beth etc.

En Lorraine les flambants supérieurs sont exploités à Petite-Rosselle 
et à Merlebach. Ce sont les célèbres veines Anna à Jacqueline. La veine 
Eni- totalise 12 m en 3 sillons, la veine Frieda 22 m en 4 sillons. On l’ex­
ploite aussi récemment à St.-Avold et à Faulquemont.

Enfin ils ont été reconnus dans plusieurs sondages: Laudrefang, Stocken, 
Tritteling, Steinbesch, Longeville etc. Le sondage de Laudrefang a recoupé 
475 m de schistes avec un groupement de veines très dense, qui ont conduit 
P. Pruvost à lui donner le nom de faisceau de Laudrefang.

La série existe aussi dans les environs de Nancy.
Caractères paléontologiques de la zone de St.-Avold (1).
D’après P. Bertrand
1) Mixoneura sarana est abondant ainsi que Margaritopteris 

Coemansi, Pecopteris saraeifolia — Rôhli, Diplazites longi- 
folius, P. micro-Miltoni P. B.

2) Ptychocarpus unitus Brgt. Dicksonites Pluckeneti Schl.; 
Asterotheca Lamuriana, Odontopteris Reichi, Od. Jean- 
pauli P. B. Od. Peyerimholf et P. pectinata à affinités stépha- 
niennes apparaissent pour la première fois.

3) les grands Lepidostrobus sont à leur apogée tandis que les Sigillaires canne­
lées sont en décroissance.

La faune est très rare, on 
pleura.

y) Zone de Faulquemont. Cette zone n’est représentée dans la Sarre que 
par des couches réduites comprises entre les conglomérats d’Eilert et de 
Holz. Les sondages profonds ont montré son existence dans la région de 
la Nied.

Son épaisseur peut atteindre 600 m. Elle comprend à la base un stérile 
conglomératique à roches exotiques, le conglomérat de Tritteling. Au-dessus 
on trouve un faisceau productif dit faisceau de Steinbesch, renfermant au 
moins 8 veines exploitables.
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1) Assise de Sarrelouis
La limite inférieure est formée par le ^conglomérat de Holz. Celui-ci est 

bien visible dans les vallées entre la Blies et la Sarre. Par sa couleur rou­
geâtre ou grise il rappelle beaucoup les conglomérats de grès vosgien. Les ■ 
galets, parfois de grande taille (20 cm), sont d’origine exotique: quartzite 
dévonien, quartz laiteux, schistes, phtanites, roches cristallines. On y trouve 
aussi des Tonstein ce qui prouve que les terrains carbonifères étaient en -, 
partie soumis à l'érosion. De l’Ouest à l’Est ce conglomérat est d’ailleurs 
transgressif sur les assises antérieures depuis les flambants supérieurs 
jusqu’à l’assise de Sulzbach. L’épaisseur ( 3 m à 200 m) varie rapidement et 
dans les limites considérables.

ou dolomitiques est une autre 
les opposant aux couches west-

(1) On considérait longtemps la présence de galets exotiques comme une des 
caractéristiques du conglomérat de Holz. Mais le conglomérat de Merlebach renferme 
déjà des galets exotiques.

Les conglomérats, renferment des galets exotiques (quartzites du Taunus, 
granite). (1).

Au point de vue paléontologique on trouve les espèces caractéristiques des 
flambants supérieurs dont Mixoneura sarana, Pecopteris micro- 
Milton! P. U. et Mariopteris nervosa. On y trouve aussi en abon­
dance les espèces banales de l’étage de Sarrebruck telles Alethopteris 
lonchitifolia - Serli et Linopteris neuropteroides. Elles souli­
gnent les affinités westphaliennes de la zone de Faulquemont.

Par contre P. Bertrand a montré le caractère de transition vers le Stéphanien 
décelé par le développement de Ptychocarpus (Pecopteris) unitus, 
P. pectinata P. B., lamuriana et Dicksonites Pluckeneti, 
espèces très fréquentes dans le Stéphanien.

Ainsi s’annonce le Stéphanien dont l’apparition est bien repérée par le 
développement du conglomérat de Holz reposant en discordance sur les 
zones précédentes.

2°) Etage Stéphanien: Couches d’Ottweiler
Les assises de l’étage stéphanien se distinguent en général facilement de 

celles de l’étage westphalien par leur teinte bariolée dans les tons rouges 
et verts.

De plus elles sont très pauvres en houille. La houille faisant à peu près 
totalement défaut, il n’est pas très heureux de les désigner sous le nom de 
Magerkohle ou houilles maigres. Au surplus, la houille est une houille sèche 
à longue flamme.

Seules les veines de Wahlschied et de Schwalbach sont exploitées.
Les roches associées sont des grès souvent feldspathiques. La présence de 

ces arkoses et de quelques lits calcaires 
caractéristique des couches stéphaniennes 
phaliennes.

P. Pruvost et H. Bode admettent après 
subdivisions suivantes:

assise de Breitenbach ou couches sup. de Ottweiler:
Obéré Ottweiler Schichten;

assise du Potzberg ou faisceau de Heusweiler couches moyennes 
d’Ottweiler: Mittlere Ottweiler Schichten;

assise de Sarrelouis: couches inférieures d’Ottweiler:
Untere Ottweiler Schichten.
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C. Terrains permiens

(v. tableau 4)
Le Permien est représenté essentiellement par des grès et des schistes 

d’origine continentale. Il s’y intercale des venues éruptives dont la mise en 
place est contemporaine d’un mouvement tectonique. Ainsi appara’t vers le 
milieu des assises une discordance stratigraphique permettant de distinguer 
une série inférieure sans roches éruptives ou en contenant très peu, corres­
pondant à l’Autunien ou Unter-Rotliegendes et une série supérieure renfer­
mant des roches éruptives et des galets provenant de leur remaniement, 
c’est 1’0 ber-Ro tliegendes.

3) Assise de Breitenbach
Comme la zone de Dilsburg, cette assise, épaisse de 100 à 200 m tranché 

par sa teinte grise, noire et verte. Les roches sont essentiellement des grès 
fins, parfois noirs et bitumineux. Au sommet se trouvent des petits bancs 
de calcaires magnésiens.

L’assise renferme une veine de houille, dite Hausbrand, qui, bien que 
d’épaisseur réduite, a une extension assez régulière: Labach, Brücken, Hirtel.

La flore est encore nettement stéphanienne (Callipteris pteridium, 
Odontopteris subcrenulata, pecopteris feminaeformis) 
mais il y a apparaît déjà des Pecopteris à affinités permiennes telles que P. 
pinnatifida Guth, et P. leptophylla.

P. Bode en cite Sphenophyllum thon! Mahr, espèce à affinités per­
miennes.

On peut diviser l’assise de Sarrelouis en deux zones:
— A la base c’est la zone de Gôttelborn, épaisse de 300 m, transgressive avec 

le conglomérat de Holz, formée de roches de teinte rouge, sans houille 
exploitable.

— Au-dessus c’est la zone de Dilsburg, épaisse de 300 m, se distinguant par 
ses sédiments de teinte grise et la présence de terrains productifs renfer­
mant les veines Wahlschied et Schwalbach.

Au point de vue paléonbotanique on peut d’après P. Bertrand caractériser 
l’assise de Sarrelouis par:

1) la fréquence de Asterotheca (Pecopteris) arborescens, A. 
(P.) lamuriana et la persistance de Dicksonites CP.) Pluckeneti, 
Ptychocarpus (P.) u n 11 u s.

2) la présence de Ovopteris pecopteroides, Zygopteris erosa, 
Sphenophyllum oblongifolium.

3) la disparition complète des Mariopteris. Mixoneura sarana 
s’éteint à la base de la série.

4) l’apparition des premiers W a 1 ch i a.
On en connaît une faune lacustre de Crustacés: (Estheria limbata, 

Leaia Baentschiana), de Mollusoues: (Anthracomya, Candona 
e 1 o n g a t a) et de poissons.

2) Assise du Potzberg, ou faisceau de Heusweiler
Cette assise, épaisse de 900 à 1000 m, est formée d’arkoses, conglomérats 

et schistes de teinte rouge.
Elle présente 2 veines (veines de Heusweiler) ne dépassant pas 1,80 m.
D’après P. Bode, les veines de Hirtel sont à ranger dans l’assise de 

Breitenbach.
On y trouve fréquemment des bois silicifés.



# Permien inférieur: Unter-Rotliegendes

piniformis.
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Le Permien inférieur, d’une puissance totale de 1300 à 2000 m repose 
généralement en concordance sur le Stéphanien. Dans le Nord du Bassin il 
est transgressif sur les formations plus anciennes.

Il comprend les assises de Kusel, de Lebach et de Tholey.
1) l’Assise de Kusel débute souvent par un conglomérat rouge-brun 

pouvant atteindre 1,50 m appelé conglomérat de Dirmingen (Guthôrl). Elle 
se poursuit par 1200 m d’arkoses. de conglomérats, de schistes et de calcaires 
dolomitiques et contient des schistes bitumineux et quelques veines réduites 
de houille. Ce charbon n’a jamais été exploité industriellement. Tout au 
plus a-t-on utilisé les veines placées près des bancs calcaires pour avoir le 
combustible nécessaire à la cuisson du calcaire.

Dans les travaux cartographiques on a pu distinguer:
— les assises supérieures de Kusel

couches de Hoof
schistes gris avec grès et conglomérats

couches d’Alsenz
schistes rouges avec grès rouges ou violacés

couches d’Odenbach
schistes avec conglomérats, un banc calcaire et une veine de 
houille

— les assises inférieures de Kusel ou de Konigsberg
couches de Wahnwegen
couches d’Altenglan
couches de Remigiusberg

Dans les assises supérieures on trouve parfois des concentrations impor­
tantes de limonites, p. ex. à Remmersweiler et à Marpingen. Leur exploi­
tation ne présente aucun intérêt.

La flore de l’assise de Kusel comprend:
des fougères: Callipteris conferta, C. lyratifolia, Odontop- 
teris subcrenulata. Pecopteris arborescens.
des conifères: Lebachia speciosa, L. (W a 1 c h i a) 
On trouve souvent des troncs d’arbres à l’état de bois silicifié.

La faune comprend des insectes, des mollusques (A n t h r a c o m y a), des 
poissons et des batraciens.

Les poissons Ganoides (Amblypterus) à 
caractères primitifs.

Les Batraciens ayant le dos couvert d’une cuirasse osseuse appartiennent aux 
Stègocêphales: Branchiosaurus amblystomus Credner, Pelosau- 
r u s nov. spec.; Archegosaurus sp.

Dans les environs de St. Wendel il existe de nombreux affleurements per­
mettant d’étudier la structure des assises de Kusel. Au carrefour 298,1 à 500 
mètres au Sud de Werschweiler ont peut observer une belle coupe dans la 
base des assises de Kusel, formées essentiellement de schistes gris avec 
quelques bancs calcaires.

Au Sud de St. Wendel on a exploité autrefois la partie moyenne. A la 
tuilerie Haisenbrand près de la gare de St. Wendel on en exploite encore la 
partie supérieure. La figure 4 en représente la coupe. Cette carrière est 
surtout remarquable par un horizon de schistes bitumineux très riche en 
fossiles animaux et ses marnes renfermant des plantes fossiles.



STRUCTURE DES SCHISTES BITUMINEUX
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fig. 4
Vue de la tuilerie Halsenband, St. Wendel

Les schistes bitumineux forment un banc épais de 0,50 m environ inter­
calé dans une série gréseuse aux teintes claires et des bancs marneux aux 
couleurs foncées. Les grès en bancs épais de 1 à 6 m sont exploités comme 
moellons, les marnes grasses servent à la fabrication des tuiles. Une faille, 
de direction ESE—WNW, inclinée à 45° vers le SSW, ayant un rejet de 25 m 
environ, découpe les assises.

(1) L. von Ammon Erl. zu Biatt Kusel, 1910, p. 117 a déjà noté cet aspect. Il le con­
sidère comme un travertin lacustre (Seeslnterkalk ou stromatollth).

!•.) Les schistes bitumineux contiennent encore maintenant à affleurement 
12 à 15°/o de carbures solubles dans le chloroforme.

2°.) Les schistes bitumineux à grain très fin, se séparant facilement en lamelles, 
sont finement stratifiés, d’où leur aspect papyracé et leur schistosité. Les feuil­
lets sont au nombre de 6 à 7 par mm, dans les parties très fissiles. Si l’on admet 
qu’elles marquent le rythme annuel du dépôt, l’on constate qu’il s’est déposé 
chaque année 0,15 à 0,16 mm dé sédiment. Le dépôt de 50 cm de schistes bitu­
mineux aurait donc duré environ 3000 ans. De la régularité du dépôt on peut 
aussi conclure que la formation des schistes bitumineux correspond à une 
période de sédimentation très calme sous des eaux très tranquilles.

3*.) Le passage des marnes aux schistes intercalés se fait en général pro­
gressivement. Les marnes à aspect rubané sont en effet rayées de bandes alter­
nativement plus claires et plus sombres comme le sont les schistes. La fissi- 
lité de ces derniers, qui apparaît progressivement et disparaît de même, semble 
liée à la présence de minces lits de calcaire cristallisé d’épaisseur parfois 
microscopique.

Les filets microscopiques de calcaire sont assez régulièrement répartis, cer­
tains sont groupés en amas d’aspect lenticulaire, quelques-uns ont 1 à 2 cm 
d’épaisseur.

Au microscope polarisant ces derniers apparaissent formés de calcite cristal­
lisée dont les cristaux sont en général allongés dans le sens vertical. Des 
files de cristaux de teinte grise, présentant un pseudo-polychroïsme, font pré­
sumer une origine organique. A part l’édification dans le sens vertical la recri­
stallisation totale ne permet pas de déceler avec netteté une structure organisée. 
L’aspect macroscopique donne l’impression que l’on se trouve en présence de 
calcaire déposé par des organismes qui pourraient avoir été une prairie d’algues. 
Notons encore que dans ces gros filets de calcaire la base est parfaitement 
olane et qu’elle s’isole aisément alors que le sommet, très irrégulier, présente 
des bosses impossibles à dégager de la masse. A l’état altéré les schistes re­
couvrant ces bosses calcaires s enlèvent plus ou moins et dégagent des cavités 
en entonnoir à bord en escalier imitant d’assez loin la structure des „Tuten- 
mergel** (structure cône in cône) (*).

4Ô.) Une autre caractéristique remarquable des schistes bitumineux est leur 
richesse en fossiles. Ce sont essentiellement des restes de poissons et de Batra­
ciens. Alors que les quelques centaines de mètres des assises de Kusel n’en ont



(2) L, von Ammon, Erlàuterungen zu dem Blatte Kusel, München, 1910.
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pas fourni un seul exemplaire, les 50 cm de schistes bitumineux en sont pétris. 
Les fossiles sont surtout concentrés sous le banc calcaire.

J’y ai trouvé plusieurs centaines de poissons Ganoïdes du groupe des A m - 
blypterus et quelques specimens de Batraciens dont Pelosaurus nov. 
spec. et Archegosaurus.

Cette faune confirme l’âge autunien du dépôt, déjà reconnu par les anciens 
auteurs (*), elle permet aussi de dégager quelques conclusions concernant l’ori­
gine des schistes bitumineux.

Conditions de formation.
Ie.) I^es schistes ne renferment aucune trace de chlorures ni d’iodures. Ils ont 

donc du sè déposer en eau douce. Signalons toutefois que la présence de CO3Mg 
a pu être mise en évidence, les sels de Mg sont plus abondants à la partie 
supérieure qu’à la partie inférieure des filets calcaires. Cet enrichissement en 
CO3Mg est sans doute d’origine secondaire.

2*.) La hauteur d’eau n’a pas dû être considérable. Les Batraciens, bien que 
pourvus de" branchies* externes, donc à vie aquatique, ont dû vivre sous une 
hauteur d’eau très faible car ils sont très mauvais nageurs et devaient se reposer 
souvent sur le fond. L’irrégularité des filets calcaires le prouve aussi. D’ailleurs 
on observe des ripple-marks et des fentes de dessication à plusieurs niveaux 
dans les schistes bitumineux. La présence de plantes fossiles dans les marnes 
surmontant les schistes le confirme.

3‘.) L’apparition des filets calcaires correspond sans doute à un changement 
de la composition chimique du milieu qui a provoqué en même temps la mort 
en masse des animaux.

La présence de feuillets rappelant l’aspect des varves montre qu’il s’agit 
d’un phénomène cyclique dont la périodicité correspond sans doute à des influ­
ences saisonnières.

Le passage progressif des argiles rubannées aux schistes bitumineux semble dû 
à une diminution de l’épaisseur d’eau, soit sous l’influence du comblement, soit 
avec plus de probabilité sous l’effet de l’assèchement. A la sédimentation vaseuse 
qui se poursuit s’ajoute une précipitation de calcaire résultant de la sursaturation 
des eaux qui s'évaporent. La précipitation de calcaire se fait surtout pendant la 
saison chaude et détermine les bandes claires du dépôt. Pendant la saison froide 
le plankton meurt, avec les débris organiques il détermine les bandes sombres 
du dépôt.

/ Initialement le calcaire provenait sans doute du lessivage des calcaires dévo- 
// niens affleurant dans les massifs voisins du Hunsrück et des Vosges.

La précipitation du calcaire, jusque-là en dissolution sous forme de bicar­
bonate libère une grande quantité de gaz carbonique qui a pu contribuer, en 
s’ajoutant aux gaz délétères au fond des bassins en voie d’évaporation, à pro­
voquer l’asphyxie des organismes vivants.

L’accumulation d’un grand nombre de poissons appartenant tous à la même 
espèce prouve que le milieu ne se renouvelait pas. Il a donc dû s’agiY de 
bassins plus ou moins fermés.

4") L’origine des carbures pourrait être attribuée à la matière organique pro­
venant des restes de poissons dont le nombre est réellement considérable.

D’un autre côte des poissons n'ont pu vivre dans ce milieu que s’ils y ont 
trouvé un plankton abondant leur servant de nourriture. La structure même 
des schistes interstratifiés de calcaire rappelle à beaucoup d’ égards celle d’une 
prairie d'algues. On pourrait donc aussi considérer les bitumes comme dérivant 
d'un plankton détruit périodiquement par les crues des rivières. Ces rivières 
auraient en même temps amené le calcaire que l’on trouve associé aux schistes.

5*.) Si les rôles respectifs des divers éléments en présence ne peuvent être 
établis avec précision il est certain que les carbures se sont formés sur place 
dans les schistes bitumineux où ils se trouvent encore maintenant.

2) L'assise de Lebach, formée de 300 m environ de schistes gris et 
noirs, parfois bitumineux, et de grès micacés et feldspathiques gris ou 
jaunes, renferme de nodules de sidérose. Ces nodules, autrefois exploités
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comme minerais dans les environs de Lebach, ont rendu cette assise célèbre. 
Ils ont livré de nombreux restes d’animaux dont les Batraciens Stégocé- 
phales: Archegosaurus Decheni. On y trouve aussi fréquemment 
des poissons, notamment des Dipneustes: Conchopoma gadiforme, 
des Acanthodiens et des Ganoïdes. Les Arthropodes sont représentés par 
des insectes et des Crustacés.

Parmi les plantes il faut citer: Callipteris conferta, C. praelon- 
g a t a , Taeniopteris multinervis, Pecopterls aborescens, 
Odontopteris subcrenulata, Lebachia piniformis etc..

3) L’assise de Tholey, formé de 100 m d’arkoses, conglomérats et 
schistes rouges, renferme des bois silicifiés. On peut distinguer

1°) une partie inférieure formée essentiellement de grès exploités pour 
moellons dans la région allant d’Oberkirchen (Ostertal) à Tholey;

2°) une partie supérieure formée de marnes, schistes et grès.

4) Enfin on désigne sous le nom d’assises de Sôtern des grès et 
conglomérats renfermant des galets de rhyolithes. On peut observer les 
assises dans la région allant de Sôtern à Tholey. Ce sont des dépôts très 
irréguliers, essentiellement grès et conglomérats dont les galets atteignent 
parfois 2 m de diamètre (moulin de Sambach).

b) Ober-Rotliegendes

Les dépôts de l’Ober-Rotliegendes reposent en discordance sur les terrains 
; du Carbonifère ou de Permien inférieur. Un important mouvement du sol 
, (phase saalienne de Stille) a affecté le bassin houiller de la Sarre. Plus ou 
i moins emergé dès lors, il est soumis à une érosion intense dont témoigne le 
1 dépôt des grès et conglomérats rouges de l’Ober-Rotliegendes.

Ce mouvement du sol est accompagné de nombreuses venues éruptives 
dont les coulées s’épanchent en masses considérables au Nord du bassin. 
On les trouve en moindre développement au centre et au Sud du bassin. 
Elles traversent aussi en filons les terrains antérieurs ou s’intercalent entre 
les bancs (injection de mélaphyre dans l’assise de St. Ingbert, injection de 
kuselites dans le Stéphanie inférieur du Spemont). Ce sont principalement 
des rhyolithes, des porphyrites, des mélaphyres, des brèches et des tufs vol­
caniques (1).

Le*s roches volcaniques se trouvent à l’état remanié dans les conglomérats 
de couleur rouge foncé, violacé de l’assise de Wadern. Ces assises s’obser­
vent facilement en de nombreux points dans toute la région située entre 
Wadern, Nohfelden, Oberkirchen, Namborn et Michelbach.

Plus haut se trouvent les grès rouges; brunâtres, feldspathiques et les 
schistes argileux rouges de l’assise de Kreuznach. Les grès rouges forment 
une large nappe dans la dépression longeant le versant oriental du Huns- 
rück. On les trouve aussi en de nombreux points bordant l’anticlinal de- 
Sarrebruck, p. ex. à la Schleifmühle au débouché du Fischbachtal, à l’Est 
de Gersweiler, au SW de Klarenthal etc... Us ont été identifiés dans de 
nombreux sondages de la région allant de Forbach par le Warndt à Ham- 
s'ous-Varsberg.

■ (1) Cet ensemble de roches volcaniques est parfois réuni sous le nom d'a s s 1 s e 
de Sôtern (H. Grebe 1881). Il ne convient pas de les réunir sous ce terme, car 
les émissions volcaniques ont déjà débuté à l’e-poque où se sont déposées les assises 
de Tholey.
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1) Répartition

Toute la région comprise entre le Hunsrück et la vallée du Glan a été 
couverte par d’épaisses coulées volcaniques à la fin du Permien inférieur.

D’autres éruptions moins importantes sont connues à l’Est dans les massifs 
du Kônigsberg et du Hermannsberg.

Ces éruptions s’atténuent du Nord au Sud. On en connaît encore au Sud 
de la Sarre, même en Lorraine. On en connaît aussi dans le Palatinat.

2) Différentes sortes

Les venues éruptives sont constituées par les matériaux les plus divers (2). 
■ Les uns sont acides comme les rhyolithes (Quarzporphyr ou Felsitporphyr). 

On les connaît à Düppenweiler (versant du N du Litermont), Türkismühle. 
Birkenfeld, Kreuznach et près d’Aussen. Ce sont des roches grises ou rosées 
à structure microlithique (masse microlithique avec gros cristaux de feld­
spath et mica).

A la famille des syénites appartiennent les orthophyres à augite (Augit- 
Orthophyr) du Gischberg près Aussen.

Une roche de filon assez répandue est la kersantite. C’est une porphyrite 
à augite, riche en magnésium, pauvre en oxydes de fer. Sa masse ren­
ferme beaucoup de plagioclases et d’augite. C’est une roche de la famille 
des diorites que Leppla désigne sous le nom de kuselite (gisement du Remi- 
giusberg près Kusel). Elle est remarquable par sa forte teneur en quartz. 
A cause de sa grande dureté elle est exploitée en de nombreuses carrières 
et utilisée comme pavés et pour l’empierrement des routes. Gisements: 
Spiemont, Bosenberg, Steinhübel entre Hoof et Osterbrücken; environs de 
Gronig, Winterbach, Litzenkopf près Buhlenberg.

Au Spiemont nous l’avons observée injectée entre les strates du Stépha- 
nien inférieur fossilifère.

Ainsi le sondage exécuté par les H.B.L. à Ham a traversé 10 m de conglo­
mérats rouges et gris plus ou moins dolomitiques attribués au Permien (1).

Les sondages de Velsen-Westschacht et de Carlsbrunn II en ont recoupé 
respectivement 130 et 160 m.

Ces grès passent insensiblement aux grès vosgiens du Trias. Us ne s’en 
distinguent guère que par leur ciment dolomitique les rendant plus ou moins 
imperméables alors que les grès vosgiens à ciment ferrugineux sont per­
méables.

Les roches permiennes se terminent en général vers le haut par une 
couche argileuse, appelé Grcnzletten, déterminant un important niveau 
aquifère.

La mer du Zechstein (Permien supérieur) n'a pas laissé de traces dans 
notre région.

(1) renseignement inédit communiqué par les H. B. L.
(2) K. Obenauer — Die Klassifikation und Zusammensetzung der Eruptlvgestelne 

des Saar-Nahegebletes. Unsere Saar, Sept. 1933, p. 60.
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est aussi représentée par de nombreuses roches 
volcaniques, ce sont les porphyrites de la Grenzlagerdecke. Elles sont carac­
térisées par la dominance des plagioclases (andésine, labrador, bytownite) 
et renferment aussi de l’augite et parfois de l’olivine. La masse est vitreuse 
ou microlithique et montre parfois une structure fluidale.

Parmi ces andésites anciennes on peut distinguer:
— un type à mica, hornblende et augite. ex. Benschert au SE de Reimsbach.
— un type à hornblende près de Limbach, Waldbôckelheim et Erbringen.
— un type à bronzite près de Reitscheid, Wolfstein. Reichweiler, Baum- 

holder.
Un type spécial est la weiselbergite (Weiselberg, près Oberkirchen) dont 

la masse vitreuse renferme des microlithes de plagioclases. augites. magnétite 
et des phénocristaux de plagioclases et augites. La cassure est conchovdale. 
l’aspect vitreux. Renferme parfois de l’olivine. Gisements: Weiselberg, 
Eckersweiler, Aulenbach, Niederbrombach, route de Freisen à Hahnweiler etc.

Par altération les roches ont formé la célèbre mer de rochers de la pente 
Sud du Weiselberg.

Lorsque l’andésite renferme du feldspath labrador, ainsi que de l’augite 
et de l’olivine, on a les navites (d’après la Nahe) de Rosenbusch qui forment 
transition vers les mélaphyres de la famille des gabbros. Cette roche de 
teinte grise à gris violacé à aspect porphyroïde, renferme de gros cristaux 
de labrador, augite, olivine dans une masse souvent altérée en calcite et 
limonite. Gisements: tunnel près Oberstein, environs de Hoppstâtten, Als- 
weiler. Heisterberg, Schaumberg.

La famille des gabbros est représentée par des basaltes primaires désignés 
sous le nom de mélaphyres. Us sont presque toujours altérés par chloriti- 
sation et ouralisation de l’augite et la serpentinisation de l’olivine. La concen­
tration de minéraux à l’intérieur de la masse donne naissance à la formation
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de mélaphyres amygdalaires (Mandelmelaphyre) ou de nodules d’agate. Ces 
nodules étaient autrefois activement recherchés pour la taille des pierres 
précieuses. A l’origine ils ont fourni la matière première des tailleries 
d’Idar-Oberstein.

Ces roches, plus basiques que les andésites, forment des coulées étendues. 
Selon la présence de bronzite, de bastite on distingue des types de méla- 
phyre à bronzite, à bastite etc... Les basaltes de teinte sombre sont surtout 
répandus sur les deux rives de la Prims. Près de Thalexweiler les blocs se 
séparent en colonnes prismatiques.

Parfois la structure est ophitinue (masse vitreuse avec microlithes allongés 
de plagioclases, augite, magnétite) et les fait désigner sous le nom de 
tholeyite.

Des diabases existent entre Thalexweiler et Tholey, en recoupant les cou­
ches de Lebach elles les ont métamorphisées par contact et transformées 
en cornéennes — (Hornschiefer). On en trouve aussi dans les environs de 
St. Wendel et d’Ottweiler.

Il est intéressant de noter que la répartition des venues éruptives n’est 
pas quelconque. La plupart sont alignées dans la direction varisque SW-NE 
qui est précisément la direction des plis du bassin. Elles jalonnent les gran­
des lignes de structure de la région fortement découpée par des failles ou 
déformée par des plis, ex.: les alignements de roches sur l’anticlinal de 
Sarrebruck: Elversberg, Frankenholz, mine de St. Ingbert.

ex. coulées de rhyolithes de la Nahe supérieure
ex. coulées de diabase au N et à l’Ouest de Tholey.

Les trois massifs de kuselite entre Dôrrenbach et Marpingen sont alignés du 
NW au SE, c’est-à-dire en direction armoricaine.

Enfin à l’Ouest de Kusel un certain nombre de filons sont alignés NNW- 
SSE.

Ce qui frappe dans la morphologie de ce paysage volcanique de la Sarre 
est l’absence de tout appareil volcanique.

Cela ne saurait étonner pour les roches basiques fluides telles les basaltes 
(mélaphyres) qui ont dû couler et s’épancher en larges nappes sans donner 
lieu à édification de cônes. L’absence de projections volcaniques ne saurait 
pas étonner non plus.

Mais il n'en est pas de même pour les laves semi-visqueuses (diabases) 
ou pâteuses (rhyolithes). Elles auraient dû donner lieu à la construction 
d’appareils volcaniques. Il faut noter que ces appareils soumis à l’érosion 
permienne, recouverts ensuite par des dépôts permiens et triasiques, auraient 
dû être exhumés par l’érosion récente pour qu’ils puissent nous apparaître. 
Le profil du Schaumberg (568 m) ne fait que rappeler vaguement un cône 
volcanique sans l’être en réalité.

Beaucoup de masses volcaniques n’ont d’ailleurs pas percé à jour et se 
présentent sous forme d’intrusions. Tel semble être le cas du Bosenberg 
près de St. Wendel.

Il existe aussi de nombreuses intrusions sous forme de filons. Ainsi la 
kuselite du Spiemont est injectée sous forme de filons couches entre les 
assises du Stéphanien inférieur.
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Les tholeyites du Schaumberg s’interstratifient en partie dans les assises 
de Lebach.

Une étude systématique des roches volcaniques, de leur composition, de 
leur répartition et de leur évolution nous appredrait beaucoup de faits nou­
veaux pour l’histoire géologique de la Sarre.

D. Terrains triasiques
Ils comprennent les trois termes classiques:

au sommet: marnes irisées ou Keuper 
au-dessous: calcaires coquilliers ou Muschelkalk 
à la base: grès vosgien ou Buntsandstein

Argile et grès 
de Wasselone

Poudingue 
de Ste Odile

Grès 
des Vosges

Grès 
d'Annweiler

Dénominations 
françaises 
classiques

Couches
intermédiaires

Conglomérat 
principal

Grès Vosgien 
principal

Grès Vosgien 
inférieur

Divisions alle­
mandes classiques

Voltzien- 
sandstein

Zwischen- 
schichten

Haupt- 
konglomerat

Haupt- 
buntsandstein

Unterer
Buntsandstein

Divisions d'après
G. DUBOIS 1949

Divi­
sions 

propo­
sées

a) Buntsandstein
Les grès bigarrés du Buntsandstein sont bien développés sur le pourtour 

de l’anticlinal de Sarrebruck, surtout dans la région Est de la Sarre, apparte­
nant au synclinal de Sarreguemines où ils forment de vastes étendues cou­
vertes de forêts allant de Hombourg à Spicheren. Us se retrouvent à l’W de 
l’anticlinal dans le synclinal de la Prims depuis Mettlach jusqu’à Sarrelouis 
en décrivant un grand arc concave au N de la Sarre. Enfin ils forment les 
vastes étendues boisées du Warndt et couvrent de nombreux sommets de 
l’anticlinal de Sarrebruck. On trouve même des résidus de ce dépôt dans 
les compartiments effondrés de la région houillère et sur les hauteurs du 
Hunsrück. Cette répartition prouve qu’à l’origine le grès vosgien recouvrait 
toute la dépression de la Sarre mais par l’action de l’érosion il a été enlevé 
en majeure partie sur les anticlinaux du Hunsrück et de Sarrebruck et 
rejeté dans les zones synclinales.

Tableau Montrant les principales Divisions
Termes représentés dans le domaine du Massif vosgien

Grès bigarré 
à Voltzia
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Trippstadt-ou Karls- 
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Trifelsschicht. avec
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Annweiler Sandstein
Lebersclïiefer
Staufer Konglomerat

Pscudomorphosen- 
sandstein
Unterer Gerôll- 
horizont
Tigersandstein
Brükelschiefer

2) Le Buntsandstein moyen ou Hauptbuntsandstein
a) Région de la Hardt. Dans la Hardt il a été possible de subdiviser le 

Hauptbuntsandstein en:
— Obérer Hauptbuntsandstein: Trippstadt ou Karlstalschichten 130—140 m
— Mittlerer Hauptbuntsandstein: Rehbergschichten 90 —110 m
— Unterer Hauptbuntsandstein: Trifelsschichten 75—90 m

On distingue dans le Buntsandstein:
— une série supérieure formée par le grès à Voltzia, les Zwischenschichten 

et le poudingue de Ste Odile
— une série moyenne formée par le Hauptbuntsandstein
— une série inférieure formée par les grès d’Annweiler

Tigersandstein
Basiskonglomerat

1) Série inférieure: Unterer Buntsand.stein

Dans la Hardt il est possible d’y reconnaître:
— les grès d’Annweiler ou Leisbühl 20—25 m: Annweiler ou Leisbühler 

Sandstein,
— les schistes dits Leberschiefer 25—50 m. Ces derniers sont des schistes 

argileux d’un rouge intense tacheté de vert avec intercalations de schistes 
gréseux finement feuilletés et des lentilles dolomitiques jaunâtres.

Les grès d’Annweiler sont des grès moellons violacés passant au sommet 
à des grès tendres, argileux d’un rouge intense.

En bordure de l’anticlinal de Sarrebruck se dévelop pe un faciès de bordure 
renfermant des conglomérats à galets peu aplatis, dit conglomérat de Staufen. 
L. von Ammon signale la présence de dolomies à Bexbach, JSgersburg et aux 
Haipelskôpfle près Waldmonr. On y trouve parfois des nodules de cornaline et 
fréquemment des concentrations de limonite.
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Les grès de Trifcls sont souvent exploités comme grès moellon à l’Est de 
St. Ingbert. Après 15 m de grès tendres viennent 70 m de grès feldspathi- 
ques compacts consolidés en bancs formant une ligne rocheuse continue. 
Leur base conglomératique renferme des galets de quartz laiteux, quartzites 
gris compacts, porphyres. Les grès de teinte violacée sont souvent micacés 
et renferment de nombreux nodules d’oxyde de manganèse dont le départ 
leur donne un aspect caverneux. 1

Les grès du Rehberg, plus pauvres en galets, forment moins facilement des 
rochers. Un banc rocheux se trouve à 30 m sous le sommet. Ces grès ne ren­
ferment que de rares noyaux d’oxyde de manganèse, mais se distinguent 
par leur couleur rouge plus intense et des intercalations argileuses fréquen­
tes. Us se décomposent parfois en boulés. La stratification des grès de 
Trifels et de Rehberg est très irrégulière.

Les grès de Trippstadt ou Karlstal sont à stratification plus régulière. Les 
galets sont rares; des rochers n’apparaissent qu’à la base et au sommet de 
l’assise. Les grès sont en dalles minces, leur teinte varie du rouge vif au 
blanc jaunâtre. Les grès sont pauvres en feldspaths et le mica est très rare. 
Leur grain est régulier. Les intercalations argileuses sont rares et ne se 
rencontrent qu’à la base des rochers. Elles présentent souvent des fentes 
de retrait et de pistes d’animaux. Les ripple-marks s’observent souvent à la 
surface de dalles gréseuses. La ligne rocheuse du sommet montre parfois 
une désagrégation en boules.

P) Extension vers l’Ouest
A l’Ouest de Hombourg la subdivision en 3 n’a pas pu être poursuivie. 

On ne peut distinguer sur le terrain que deux divisions.
A la partie inférieure (Untere Abteilung du Hauptbuntsandstein correspon­

dant aux assises de Trifels et Rehberg) dominent les grès riches en galets, 
en feldspath dont les teintes vont du rouge brique au rose et au gris. On y 
trouve des concrétions en boules et des pseudomorphoses d’oxyde de manga­
nèse. Les grès sont souvent exploités comme moellons. Près de Rosselle les 
grès jaunes sont utilisés comme remblai dans les mines.

A la partie supérieure (équivalent des assises de Trippstadt) le grès est 
à grain grossier, rouge brique à jaune contenant quelques galets. Les grains 
de quartz conservent souvent leurs facettes de cristallisation et donnent un 
aspect miroitant à la roche. Le mica manque. Les grès sont peu exploités 
pour la construction. Quelques bancs résistent à l’érosion et forment une 
corniche irrégulière de rochers. Les grès très tendres du sommet sont sou- 

. vent exploités comme sables.
/ L’épaisseur du Hauptbuntsandstein varie (330 m dans la Hardt, 400 m 
/ au Sud de Dudweiler, 300 m près de Forbach, 150 m près de Kreuzwald). 
t Vers l’W le Hauptbuntsandstein diminue beaucoup d’épaisseur. La partie 

inférieure semble manquer.
Remarque: La base du grès vosgien moyen est en général marquée par un 

conglomérat de base aux couleurs rouges, brunes ou jaunâtres, contenant des 
intercalations gréseuses. Les galets très aplatis sont surtout du quartz blanc, des 
quartzites, des rhyolithes et du mélaphyre. On trouve aussi des granités, du 
grès et du calcaire. Ce conglomérat est transgressif sur le Permien, le Car­
bonifère et le Dévonien. (Peu épais à l’Est de Sarrebruck il prend une certaine 
épaisseur dans la région de Merzig, Mettlach. Sa position stratigraphique corres­
pond à celle du conglomérat d’Eck du Schwarzwald.

Z Le conglomérat de base remonte vers le haut. Le grès vosgien semble donc 
/ transgressif vers le Nord. Il est intéressant de noter qu’au bord des Vosges on 

observe le phénomène inverse.
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flg. 6
Carte montrant l’extension du Buntsandstein 

inférieur ...moyen —. —. et supérieur---------

Y) Paléogéograohie
Pétrographlquement le grès vosgien inférieur se distingue du Hauptbuntsand- 

stein par la présence de ciment argileux qui manque presque totalement dans 
ce dernier. Le premier s’est sans doute déposé sous une eau tranquille, le se­
cond montre des indices très nets de remaniement fluviatil. L’usure des galets, 
la pureté des sables toujours bien lavés et la stratification torrentielle sont 
très démonstratives, les ripple-marks montrent l’existence à certains moments 
d’une sédimentation plus calme.

Pourtant les galets à facettes et les grains de sable à faces usées montrent 
l’importance de l’action éolienne et indiquent un climat aride.

Les conditions climatériques ont donc dû être assez variables. D’une façon 
générale le climat désertique a dû dominer, mais il a été interrompu fré­
quemment par des pluies torrentielles provoquant un remaniement profond 
du matériel meuble déposé auparavant.

Dans le grès vosgien on trouve parfois des filons de limonite ainsi que 
quelques minerais de plomb et de cuivre.

P1'” 
's
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F. Forche et Rückling ont procédé à des mesures de l’inclinaison du plan 
de stratification des grès. Ces mesures permettent de se faire une idée de la 
direction des cours d’eau ayant remanié le Hauptbuntsandstein. Elle est 
sensiblement orientée de l’Ouest à l’Est.

a) Le conglomérat principal (1) ou poudingue de Sainte Odile

Le Hauptkonglomérat est un poudingue formé de galets (quartz blanc et 
gris, quartzites gris, bruns, vert foncé) consolidés par un ciment silicieux. 
On y trouve intercalés des grès rouges, micacés, caverneux, à stratification 
entrecroisée.

Ce poudingue épais de 25 à 15 m dans la région de Phalsbourg n’en mesure 
plus que 4 m près de Sarrelnsberg. Près de St-Avold, le conglomérat est en­
core bien développé. Mais il diminue vers le N et vers l’W où il disparaît finale­
ment.

Le poudingue de Sainte Odile ne joue pas dans la région sarroise un rôle 
morphologique aussi important que dans les Vosges où il détermine les 
replats gréseux de nombreux sommets vosgiens (Taenchel, Climont, Donon) 
et sert de support à de nombreux châteaux (Trois Exen, Haut-Barr, Petite 
Pierre). Dans la région de la Sarre il apparaît moins dans la morphologie. 
Aussi la plupart des auteurs le déclarent-ils absent. Seule une étude systé­
matique peut le mettre en évidence. Il apparaît pourtant nettement dans 
la côte de Spicheren, dans le replat au N de Güdingen, au Grosser Stiefel 
près St. Ingbert. Il concourt avec les conglomérats à cornaline des Zwischen- 
schichten à former des lignes rocheuses allant de Homburg à la côte de 
Spicheren.

(1) Beaucoup d’auteurs considèrent le Hauptkonglomérat comme représentant le 
sommet du grès vosgien. Cela est morphologiquement exact pour les sommets de 
Vosges moyennes. En réalité, U est plus logique de le considérer comme conglo­
mérat de base du Buntsandstein supérieur.

(2) Là où le conglomérat principal manque, la limite entre le grès vosgien et les
Zwischenschlchten est difficile à tracer. Les premiers sont des grès rouges ou 
jaunies sans mica, les seconds sont des grès rouge brun, violacés, micacés, parfois 
caverneux ou à nodules ocreux avec intercalations de dolomie et concrétions de 
cornaline. . - . ...

P) Les Grès intermédiaires ou Zwischenschlchten

Les bancs congïomératiques reparaissent en effet sporadiquement dans 
les assises plus élevées. Ces assises sont formées de grès fins, tendres, riches 
en mica, se divisant facilement en moellons selon les plans de schistosité 
riches en mica.

La partie inférieure contient encore de nombreux bancs de conglomérats 
qui disparaissent vers le haut. Aussi les qualifie-t-on pour cela de Zwischen- 

, schichten. Elles renferment en outre des bancs de dolomie et des concrétions 
k->de cornaline (Karneol). Les grès argileux, de teinte rouge foncé à violacée, 

1 ' riches en mica, renferment souvent des nodules d’ocre brune ou noirâtre (2).
Les Zwischenschichten renferment des bancs de grès dolomitiques souvent 

très étendus. Dans le Palatinat on en relève parfois 3 à 4 dont l’un atteint 
0,50 m. On le connaît jusque dans la région de Wolmunster et de Phals­
bourg. Cette assise semble correspondre à un sol de steppe dans lequel se 
concentre du calcaire à la surface. L’enrichissement en CO3Mg serait 
d’origine secondaire.
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fig. 7
Coupe de la carrière de Grès à Voltzia près de Blieskastel

Ces grès ont fourni une flore de Conifères dont la forme-guide Voltzia 
heterophylla, des Equîsetacées — Equisetum m ou g e o t i Brogn., 
des Fougères: Ano mopter is mou geo ti Brogn., Neurop teris etc. 
ainsi qu’une faune de Crustacés, de Lunules et de poissons. Récemment 
Grauvogel a trouvé une importante faune de Crustacés, d’insectes et de 
Vertébrés.
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Les Zwischenschichten mesurent environ 60 m dans la région de Deux-Ponts, 
50 m près de Bening, 30—40 m près de Spicheren. A Longwy on en relève 40 m. 
Dans le massif vosgien l’épaisseur oscille entre 30 — 50 m dans la région de 
Belfort (22 m), de Ronchamp (20 m).

Notons que ces assises renferment des filons de galène dans les environs 
de St.-Avold.
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y) Les grès à Voltzia

Ce sont des grès bien lités, parfois en bancs très épais, de teinte rouge 
ou jaune clair, parfois tachetés, riches en mica, fournissant une pierre de 
taille très exploitée. De nombreuses intercalations marneuses donnent une 
stratification irrégulière. Leur épaisseur varie entre 12 et 18 m. Il comprend 
en général

1 — 2 m d’argile-limite,
4 m de grès irréguliers et d’argiles,

7—10 m de grès à bâtir.
La stratification est plus tranquille que dans les grès du Hauptbuntsand- 

stein (voir fig. 7).
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Morphologie
Dans la morphologie, le conglomérat principal, les Zwischenschichten et 

le grès à Voltzia forment en général une ligne rocheuse unique dominant le 
grès vosgien. Mais souvent la côte se subdivise en plusieurs gradins corres­
pondant aux poudingues de Ste Odile, puis aux bancs à galets des Zwischen­
schichten couronnés par les grès à Voltzia.

Paléogéographie

La structure du grès à Voltzia montre que le grès a été déposé par des 
cours d’eau lents divaguant dans une région non accidentée, occupée par 
endroits de lacs plus ou moins saumâtres. L’ensemble formait un bassin 
affecté de subsidence dans lequel les influences marines venues du NE se 
faisaient sentir à des intervalles répétés et avec plus en plus d’insistance 
et en s’étendant davantage vers le SW au fur et mesure de l’écoulement des 
temps. Le Roth du SW de l’Allemagne montre très nettement les influences 
laguno-marines annonçant les mers du Muschelkalk.

(1) Cette observation ne se rapporte qu’aux Vosges gréseuses qui seules ont fait 
l’objet de recherches de L. Grauvogel.

1) La partie inférieure
correspond au Meiningenien de G. Dubois. Elle comprend:
— Pexonien ou Anhydritgruppe:

20 à 100 m d’argile de Pexonne avec sel de Sarralbe.
— Ruauxien ou Wellenkalkgebirge:

35 à 170 m de dolomies, marnes et grès.

b) Le Muschelkalk ou Trias moyen
(= Franconien de G. Dubois)

Le Trias moyen comprend le Muschelkalk 4- Lettenkohle des auteurs alle­
mands.

Il est bien développé aux abords SE de la région de la Sarre où il se 
présente sous un faciès marno-calcaire connu jusqu’en Wurttemberg et 
correspondant au maximum de profondeur de la mer du Muschelkalk. Vers 
le NW il se présente sous un faciès plus détritique ou plus dolomitique 
témoignant de l’approche du continent ardennais.

L. Grauvogc! a montré qu’au début du dépôt des grès à Voltzia les cours lents 
à écoulement NW-SE (’) étaient bordés de sortes de roseaux (A e to p h y 11 u m) 
alors que plus loin poussaient des buissons de Voltzia, Albertsla et des 
Fougères. Plus tard se développent des Equisétinées. Au sommet de la série 
on rencontre surtout des Voltzia, Schizoneura, Equisetum et 
Neuropteridium.

La faune est très riche. Les Coelentérés, les Spongiaires, les Echinodermes et 
les Céphalopodes n’y ont pas été rencontrés, le milieu laguno-lacustre ne de­
vait pas leur convenir. Les Vers sont voisins des Eunice et Spirorbis. 
Des restes de Lingula représentent les Brachiopodes. Les Mollusques sont 
représentés par des formes d’eau douce (A n o p 1 o p h o r a), lagunaires ou ma­
rines (Myophoria, Pecten). Les Arthropodes sont représentés par des 
Mérostomes, des Arachnides, des Crustacés et des Insectes. Ces derniers, très 
nombreux, appartiennent surtout aux Blattoïdes et aux Coléoptères. Les poissons 
sont des Dipneustes et des Ganoïdes. Un squelette de Sauropterygien et des 
traces de Chirotherium y ont été découverts.
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P) Le groupe de l’anhydrite (= Pexonien de G. Dubois)
Le groupe de l’anhydrite est bien développé à Sarralbe où il renferme 

des gisements de sel encore exploités de nos jours. Ailleurs il renferme des 
gisements de gypse.

Les sondages de Sarralbe ont traversé 100 m de marnes et argiles. Dans 
la région moyenne se trouvent les lentilles de sel gemme et d’anhydrite. La 
dolomie domine dans la partie supérieure.

a) Le Wellenkalkgebirge

Dans son faciès normal le Wellenkalkgebirge est formé essentiellement 
de dolomies. Aussi forme-t-il dans la région allant de Forbach à Deux- 
Ponts une surface structurale assez bien marquée en contre-bas du calcaire 
coquillier.

Dans la région de Wolmünster on peut y distinguer:
Couches à Myophoria orbicularis:

4.5 m de dolomie compacte avec un banc à ossements de 0,50 m.
Zone à Pentacrines et à dolomie ondulée:

14 m de calcaires et dolomies,
les dolomies forment des plaquettes minces à surface ondulée,
à la base existe un banc de 20 à 40 cm avec restes de Pentacrines, 
Lima striata et Pecten discites.

Zone à marnes ondulées:
6 m de marnes et dolomies à surface ondulée avec Myacites mac- 
troïdes et Lima striata.

Zone à Térébratules:
9 m de marnes et dolomies avec plusieurs bancs à Térébratules et 
Lamellibranches.

Zone à Myacites:
15 m de marnes grises à Myacites mactroïdes.

Zone à entroques:
7.5 m de dolomies gréseuses et de marnes gréseuses renfermant des 
entroques ainsi que Coenothyris Ecki Franzen, Spiriferina 
fragilis B., Lingula tenuissima Br., Myophoria vul- 
g a r i s Schl., Gervillia socialis Schl., Pecten discites 
Schl., Lima striata Schl., Mytilus eduliformis Schl., etc...

L’ensemble du Ruauxien comprend donc environ 56 m de marnes et dolo­
mies dans la région de Wolmünster. Dans les environs de Sarreguemines 
l’épaisseur diminue à 43 m. Les intercalations gréseuses qui dans la région -■> 
de Wolmünster se localisent à la base du Wellenkalk envahissent plus à 
l’Ouest la partie moyenne du Wellenkalk. Le dépôt devient de plus en plus 
gréseux au fur et à mesure qu’on s’approche du massif ardennais. Dans les 
enviions de St. Avold c’est un véritable grès coquillier (Muschelsandstein) 
rougeâtre de 32 m d’épaisseur. Il se poursuit par Merzig jusque dans les 
environs de Sierck.

Le Wellenkalkgebirge forme des replats structuraux très nets dans le 
paysage du Westrich (Bischmisheim, Ensheim, Ormesheim). La surface du 
Wellenkalk est d’ailleurs lehmifiée sur 2 à 4 m de profondeur. Ce lehm est / 
exploité en maints endroits pour la fabrication des tuiles.



2) La partie supérieure
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Le calcaire à entroques est formé de calcaires en gros bancs compacts, 
gris, à grain fin, parfois oolithiques et glauconieux. Il contient quelques 
nodules de calcédoine. On observe souvent des stylolithes. Le nom est dû 
à la présence de nombreuses entroques. On trouve parfois de jolis calices
d’Encrinus liliiformis. Dans la région de la Blies l’épaisseur oscille 
entre 8 et 10 m.

Le calcaire à cératites se distingue du calcaire à entroques par le grand 
développement des bancs marneux.

correspond au Saravien de G. Dubois.
Elle comprend: 10 à 40 m de dolomie et argile d’Emberménil-équivalent de 

la Lettenkohle.
25 à 85 m de calcaire coquillier-calcaire de Friedrichshall 
ou Hauptmuschelkalk.

a) Le Hauptmuschelkalk

De même que le Wellenkalk, le Hauptmuschelkalk présente un faciès nor­
mal essentiellement mamo-calcaire dans le synclinal de Sarreguemines et 
un faciès côtier essentiellement dolomitique dans le synclinal de la Prims 
et de la région de Perl-Sierck. La limite des deux faciès se place à peu 
près à la portion SW du cours de la Nied.

Faciès normal.
Le faciès normal comprend:

— couches à C. semi-partitus,
— calcaires à C. nodosus,
— calcaires à entroques.

Lorsque les couches affleurent le sel gemme a disparu par dissolution. L’anhy- 
drite a été transformée en gypse. L’ensemble est réduit en épaisseur et n’atteint 
plus que 40 m. Ainsi en Sarre, le sel gemme a dû exister autrefois du moins 
dans les régions voisines de Sarreguemines. Les eaux salées de Rilchingen 
sortant à ce niveau et les traces d’eaux salées de Habkirchen en sont la preuve.

De même les sondages exécutés récemment dans la région de Grofiblieders- 
troff ont révélé l’existence d’importantes proportions d’anhydrite dans les mar­
nes bariolées. Lorsque les gisements d’anhydrite se trouvent placés sous le 
niveau hydrostatique ils se sont conservés alors que les autres gisements soumis 
à l’action des eaux d’infiltration ont été transformés en gypse et même dissous.

La partie inférieure essentiellement formée de marnes bariolées grises et 
vertes, renferme des gisements de gypse. Le gypse a été exploité près d’Alt- 
heim, Herbitzheim, Biesingen, Rohrbach, dans les environs de Sarreguemines, 
Sarrelouis, Merzig, Belmach, Perl et Sierck.

La partie supérieure est formée de dolomies et de marnes grises, les dolo­
mies sont souvent caverneuses (c a r n i e u 1 e s) et renferment fréquemment 
des nodules de silex.

Ces dolomies renferment une faune réduite: LIngula tenuissima, 
Gervillia costata, Myophoria vulgaris, Corbula incras- 
sata, Myacites compressus, Pecten Alberti.

La limite supérieure est très nette. Les premières entroques annoncent 
le calcaire à entroques du Hauptmuschelkalk.
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(1) Ces marnes ont fourni des restes de poissons et de Sauriens.
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STRATIGRAPHIE DU CALCAIRE COQUILLIER PRINCIPAL 
OU HAUPTMUSCHELKALK d’après W. Wagner

Les calcaires ne se présentent plus en gros bancs mais en bancs ne dé­
passent guère 20 à 30 cm d’épaisseur. Il doit son nom àCeratitesnodo- 
sus accompagné de Cer. spinosusetC. compressus, de Brachipodes 
(Coenothyris v u 1 g a r i s), de Lamellibranches (Gervillia s oc i a - 
lis, Lima striata, Myophoria Goldfussi) etc. Les assises attei­
gnent près de 35 m.

Les calcaires à semipartitus ne se distinguent guère pétrographiquement 
des précédents. Us comprennent les couches à Térébratules et les bancs 
limites à Trigonodus et Bairdia. Leur épaisseur est d’environ 8 m.

En comprenant les bancs limites à Trigonodus et Bairdia dans le calcaire 
coquillier principal je suis les classifications établies par les auteurs württem- 
bergeols en particulier G. Wagner. Je suis ainsi amené à mettre dans le calcaire 
coquillier une partie de la région dolomitique de Schumacher. L. van Wcrweke 
avait d'ailleurs observé (1906 p. 197) la nécessité de rattacher cette formation 
au calcaire coquillier principal.

Les 2 bancs à Térébratules séparés par 2,50 m environ de marnes (1) sont 
faciles à reconnaître et constituent un excellent banc repère. On y ren­
contre parfois des récifs d’huîtres. D’une façon sporadique on y trouve des 
inclusions de galène (PbS) et de blende (ZnS).

A l’Ouest de la Nied, dans la région de Merzig, vers les bords de la Mo­
selle, le faciès marno-calcaire du calcaire coquillier est remplacé par un 
faciès dolomitique dans lequel les fossiles sont rares. Les intercalations 
marneuses sont rares.

Les dolomies sont grisâtres jaunâtres, grenues, légèrement poreuses. Par­
fois elles sont oolithiques ou renferment des grains de glauconie. Les dolo­
mies sont bien litées et forment de beaux rochers dénudés dominant les 
vallées en corniche. Leur surface forme des plateaux légèrement ondulés. 
On ne peut guère séparer les calcaires à entroques en bas et les calcaires 
à cératites en haut que par le caractère plus finement lité des derniers.

Quant aux couches à C. semipartitus elles n’ont pu être identifiées 
dans la région de Sierck. Elles semblent cantonnées dans le centre de la 
mer du Muschelkalk. Le calcaire de la Trigonodusregion y est remplacé par 
une dolomie jaunâtre à Trigonodus. Il semble bien établi que le déve­
loppement du faciès dolomitique soit dû à la proximité de côtes de la mer 
du Muschelkalk que l’on peut placer au voisinage des Ardennes.

On observe d’ailleurs l’apparition de ce même faciès sur les bords Sud de 
la mer à partir de la région de Molsheim.

Les marnes du calcaire coquillier sont exploitées pour la fabrication du ci­
ment. Les calcaires et dolomies servent de moellons et de pierres de taille. Les 
dolomies de la région de Sierck ont longtemps été utilisées comme fondants dans 
les haut-fourneaux.

3. couches à C. semipartitus 6 — 8 m
— Frânkische Grenzlagerschichten 3,5 — 5 m

1,9 — 2,6 m — calcaire glauconieux = Trigonodus — région de 
Schumacher.



1,8 — 2 m

2. Calcaires à C. nodosus

3,5 — 6

1. calcaire à en troques 25 m environ de calcaires en gros bancs.

8) La Lettenkohle

(1) C’est la partie moyenne de la dolomltische Région de Schumacher.
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Elle se subdivise en 3 régions;

La partie inférieure débute au-dessus du bonebed du banc calcaire à 
Trigonodus Sandbergeri dit Trigonodus-Region (*)•

Elle comprend donc le sommet de la Dolomitische Région de Schumacher. 
Entre Rohrbach et Faulquemont elle comprend 4 à 5 m de marnes alternant 
avec des minces bancs calcaires ou dolomitiques. Un banc calcaire bréchoïde 
de 10 cm renferme de nombreuses Myophoria intermedia et des 
restes de poissons.

calcaire glauconieux à Myophoria Goldfussi, 
Trigonodus Sandbergeri
marnes et septaries
argiles à B a i r d i a : Bairdien-Ton
marnes schisteuses et argiles feuilletées à B a i r d i a 
pirus, Estheria minuta, nodules calcaires 
et calcaires bleus ondulés.

— couches à Térébratules: Terebratel-Schichten; 2,5 à 5 m
0,6 —1,2 m banc supérieur à Térébratules: Obéré Terebratel-Bank 

calcaire marneux jaune gris 
calcaire bréchoïde à Térébratules, Gervillia 
marnes jaune gris et calcaires

0,4 —1,2 m banc inférieur à Térébratules: Hauptterebratelbank

0,5
0,4 — 1 m
1 m

série supérieure: 25 — 30 m de calcaires
— calcaires à Gervillia socialis: Interm. Kalk 8 —11 m
Ob. Gerv. Kalk. 4 — 7 m (Untere Semipartitus-Schichten de Schumacher)

0,2 — 2,5 marnes dalles calcaires
calcaires bleus avec banc marneux jaune à Gervillia 
socialis

0,2 — 0,9 schistes gris et marnes
Unt. Gerv. Kalk 3,5 — 6 m

1,7 — 3,8 calcaires bleus à Coenoth. vulgaris, Gervillia 
socialis, Lima striata, Myophoria Gold­
fussi etc...

1,7 — 2,8: 3 bancs d’argiles et 2 bancs calcaires
— dalles à Cer. nodosus 15 — 20 m
banc à Terebratula c y c 1 o ï d e s 1 m
dalles inférieures à Cer. spinosus, C. compressus, 15 — 20 m 
banc à Spiriferines



c) Trias supérieur (= Duésien)
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(1) exploités comme marches d’escalier pour la cathédrale de Metz.
(2) Les dolomies porueses, jaunâtres sont exploitées à Haute-Slerck en Moselle.

Ce sont les marnes irisées des auteurs français. Elles correspondent au 
Keuper (— Lettenkohle) des auteurs allemands.

Les marnes et argiles de Keuper n’affleurent pas en territoire sarrois. 
Elles forment les régions déprimées de Lorraine situées au-delà de la côté 
du Pays-Haut, région au sous-sol imperméable occupée par des cultures, 
des pâturages et des étangs.

On y distingue essentiellement de haut en bas:
Marsalien

— 35 m de marnes vertes et lie de vin avec bancs calcaires: Stein- 
mergelkeuper

— 10 à 25 m de marnes rouges avec gypse: rote Mergel
— 5 — 6 m de dolomies en plaquettes: Plattendolomit
— 3 — 7 m de marnes et argiles bariolées.
— 10 —15 m de grès à roseaux: Schilfsandstein

Puttelangien
15 m de couches à esthéries
50 m de marnes à $el gemme et gypse

Localement se développent des calcaires à odeur bitumineuse (Stinkkalk 
de Vaucrcmont) ou des calcaires oolithiques (Haustein de Momersdorf) 
ou des calcaires cristallins fossilifères (calcaires de Servigny) (»),

Dans la région de Sierck les dolomies de cette région sont souvent 
sableuses.

La partie moyenne, dite Mittlerer Lettenkeuper, est formée de 
17 m de marnes bariolées grises, vertes, rouges ou violacées renfermant à la 
base quelques bancs minces de grès ou de minces concrétions calcaires. On 
y trouve des restes de plantes et des traces de lignite. Dans la partie supé­
rieure s’intercalent 6 — 8 m de dolomies plus ou moins gréseuses en minces 
plaquettes ayant un aspect tacheté rouge et jaune (Flammendolomit).

La partie supérieure ou Obéré Dolomite est formée de 3 m de grès 
et de dolomies (*). Au sommet se trouve une dolomie gréseuse, compacte en 
bancs minces appelée dolomie-limite (Grenzdolomit).

Les dolomies de la Lettenkohle sont parfois riches en fossiles: G e r v i 11 i a 
socialis, G. substriata, Mytilus eduliformis, Myophoria 
Goldfussi, M. vulgaris etc. C’est la faune du calcaire coquillier. 
Aussi doit-on réunir la Lettenkohle au calcaire coquillier selon l’habitude 
des géologues français. Les géologues allemands rangent par contre la 
Lettenkohle à la base du Keuper.

Salzkeuper

L’épaisseur de ces formations varie dans des limites considérables (100 à 
450 m). Elles représentent le produit du dessèchement sur place de la mer 
triasique. j1



On peut distinguer:

F. Terrains quaternaires: Alluvions et Lehms
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Les couches du Saïzkeupcr forment la base de la série. Elles se distinguent 
des couches sous-jacentes de la Lettenkohle par l’apparition de pseudo- 
morphoses de sel apparaissant fréquemment sur les plaquettes marneuses 
ou gréseuses. Ce sont essentiellement des marnes bariolées renfermant les

• gisements de sel de Dieuze.

a) Alluvions de la Moselle

A plusieurs hauteurs au-dessus de la plaine alluviale de la Moselle on 
observe des niveaux d’alluvions dont quelques-uns correspondent à des 
terrasses de la rivière tandis que d'autres résultent de leur remaniement.

Il n’existe pas d’alluvions très élevées comme celles qui au Stromberg en 
Moselle dominent la Moselle de 160 m. Les alluvions de la Moselle remontent 
jusqu'à l’altitude + 260 m et la surmontent par conséquent de plus de 100 m.

E. Remarque: Il n’existe pas d'affleurement de roches jurassiques cré­
tacées et tertiaires dans notre région.

— une série intérieure: 15 m environ de marnes et argiles grises, verdâtres, 
violacées avec minces plaquettes calcaires et dolomitiques portant souvent 
des pseudomorphoses de sel.
— une série moyenne, 18 m environ-argiles et marnes à couleurs rouges et 
violacées dominantes et peu de plaques calcaires.
— une série supérieure: 16 m environ-marnes et argiles bariolées avec 
intercalations de calcaires, mais sans dolomies.
— au sommet les couches à Esthéries, 15 m-marnes et argiles bariolées avec 
nombreuses intercalations de calcaires et de dolomies et peu de pseudo­
morphoses de sel.

Les grès à roseaux (Schilfsandstein) comprennent 10 à 15 m de grès vio­
lets, bruns ou gris, en bancs irréguliers.

Ils sont surmontés par 3 — 7 m de marnes et argiles bariolées de tonalités 
vives avec lentilles dolomitiques.

Plus haut encore ce sont 5 — 6 m de dolomies en plaquettes (Hauptstein- 
mergel) dolomie cellulaire et marnes calcaires en plaquettes de teinte grise 
bleu clair ou jaunâtre avec nombreuses diaclases formant souvent un 
horizon aquifère recherché par les agglomérations.

Les marnes rouges avec gypses (15 — 25 m) sont formées de marnes vertes 
et violettes et de dolomie cellulaire (crapauds) traversées de nombreux filets 
blancs et verts, renfermant des lentilles de gypse.

Enfin la série se termine par les marnes vertes et lie de vin avec bancs 
calcaires 35 m (Steinmergclkeuper) où alternent:
— marnes argileuses friables grises, vertes et violettes avec nodules dolo­
mitiques
— marnes vertes et violet-noirâtre
— marnes vert bleu, vertes et parfois rouges avec intercalation de 6 bancs 
dolomitiques, chacun épais de 10 à 20 cm, formés d’une dolomie compacte à 
cassure polyédrique.
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De larges nappes alluviales couvrent les replats s’étendant entre Perl, 
Sehndorf et Nennig.

La nappe du Krekel-Berg (4- 220) est particulièrement importante. Elle 
domine la plaine alluviale de la Moselle de 60 — 65 m. On la retrouve au 

' Katzenberg au N de Perl et au Sehndorfer Wald. Elle se trouve dans le 
prolongement d’un niveau équivalent de la région de Sierck que j’ai désigné 
sous le nom de Terrasse de Hunting. Ce niveau est formé de galets 
souvent cimentés en conglomérats. Les alluvlons de cette terrasse sont en 
partie couvertes de lehm.

Plus bas se trouve un autre niveau d’alluvions dominant la Moselle de 
35 à 40 m. Les dépôts se distinguent des précédents par la présence de 
roches granitiques qui manquent dans les séries plus anciennes. Cette ter­
rasse correspond à la terrasse de Petite-Hettange de la région 
de Sierck.

Plus bas encore, de la Maimühle à Nennig un autre replat couvert d’allu­
vions domine la Moselle de 15 — 20 m. Ce niveau correspond à la ter­
rasse de Mailing de la région de Sierck.

Enfin au Sud de Nennig apparaît un niveau d’alluvions dominant la 
plaine alluviale de 5 m et correspondant au niveau de la Terrasse dite 
de Thionville bien développée à l’amont de Sierck.

b) Alluvions de la Sarre

Le long de la Sarre on connaît des dépôts fluviatils en plusieurs endroits. 
Ce sont des sables roux plus ou moins mélangés de graviers et de galets. 
Parmi les galets il faut surtout citer les quartz, quartzites, cornalines 
originaires du grès vosgien et des galets calcaires ou gréseux originaires du 
Muschelkalk. Mais ces derniers ne résistent pas longtemps à la destruction 
et deviennent rares vers l’aval.

Là où le soubassement est formé par le grès vosgien il est souvent difficile 
d’affirmer la présence de dépôts fluviatils, seule la présence d’éléments allo­
gènes permet d’affirmer que l’on se trouve en présence d’un dépôt de terrasse.

Les alluvions sont exploitées dans des ballastières notamment dans les 
environs de Merzig, de Sarrelouis et à l’amont de Sarrebruck. Tel était le 
cas des anciennes sablières du Wackenberg de St. Arnual. Dans les envi­
rons de Kleinblittersdorf plusieurs ballastières sont encore en exploitation.

1) Les niveaux les plus élevés sont les moins bien conservés. Dans les 
environs de Saarhôlzbach R. Capot-Rey a cité des alluvions aux alti­
tudes de 335 — 340, 310 et 255 m correspondant aux terrasses 9, 8 et 6 du 
système de K. Mathias. Rien ne permet d’ailleurs de préciser l’âge de 
ces alluvions. Mais on peut admettre que le niveau 6, dominant la plaine 
alluviale de 4- 90 m environ, date des débuts de la période quaternaire. On 
le retrouve tout le long de la Sarre p. ex. dans la région de Sarrebruck il 
serait représenté par le placage alluvial du Kaiserhauschen près de St. Jo­
hann (4- 275 m).
2) Plus bas on trouve un niveau bien développé dominant la plaine allu­
viale de la Sarre de 55 — 60 m environ (= T 5 de K. Mathias). Cette 
terrasse est bien développée dans la région de Sarrelouis-Dillingen où elle 
s’étend sur 2 km de long et 4 km de large. La route de Pachten à Diefflen 
la suit entre la Prims et la Sarre (230 — 240 m).
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5) En partant de la plaine alluviale actuellement inondable on rencontre 
une première série de dépôts surmontant la plaine alluviale de 5 à 8 m 
environ. Une grande partie de la ville de Sarrebruck est sans doute con­
struite sur des portions de ce niveau mais qu’il est difficile de délimiter en 
raison du remaniement des surfaces bâties. Mais on peut reconnaître des 
terrasses à ce niveau à l’amont et à l’aval de Sarrebruck.

A l’amont de Sarrebruck c’est par exemple un important remblaiement 
fluviatil entre Kleinblittersdorf et Auersmacher. A la chapelle de Kuch-

4) Un autre niveau domine la plaine alluviale de 15 à 20 m environ. La 
route d’Ensdorf suit cette terrasse entre + 195 et 200 m. C’est le niveau 
T 3 de K. Mathias.

A l’aval de Sarrebruck on le trouve au niveau de l’église de Vôlklingen 
et au niveau de la gare de Sarrebruck ainsi qu’en de nombreux point inter­
médiaires tant sur la rive droite de la Sarre (Burbach, Malstatt) que sur la 
rive gauche, entre Fürstenhausen et Fenne (ex. cimetière de Fürstenhausen).

/ A l’amont de Sarrebruck, ce niveau est bien développé à Grosbliederstroff 
I où les alluvions reposant sur le grès coquillier de la base du Muschelkalk 
surmontent la plaine alluviale de 15 à 20 m.

Sur la rive droite on trouve des dépôts correspondants de 4- 210 à 215 m 
à 1 km à l’aval de Kleinblittersdorf.

On la reconnaît aussi au N de Vôlklingen, au Sud de Neudorf, au N de 
Burbach et au Rastpfuhl sur la rive droite de la Sarre. Sur la rive gauche 
elle existe à la sortie de Klarenthal et à l’W de Gersweiler.

A Sarrebruck même des alluvions existent à ce niveau vers l’altitude de 
4- 250 m sur la butte au Sud de la Scheidter StraBe.
3) Le niveau le mieux représenté est celui qui domine la plaine alluviale de 
30 à 35 m environ, niveau que je désignerai niveau du Wackenberg d’après 
le replat de St. Arnual où existaient autrefois des carrières très exploitées 
(4- 225 m).

A l’amont on retrouve ce niveau très bien développé entre le Sonnenberg 
et Schônbach. De là il se prolonge vers le Sud dans les bois dominant la 
route de Sarreguemines à Sarrebruck.

Sur la rive droite on exploite des sablières à ce niveau à la sortie N de 
Kleinblittersdorf. On y voit plus de 5 m de sables et graviers.

A Sarrebruck même plusieurs placages d’alluvions s’échelonnent à ce 
niveau sur le côté NE et N de la voie ferrée jusqu’au Ludwigsberg où ils 
dominent la gare centrale de Sarrebruck.

On retrouve des alluvions à un niveau correspondant au Nord et à l’Est 
de Vôlklingen.

Quant à la région intermédiaire, la disposition des alluvions y est plus difficile 
à interpréter. D.'importants dépôts d’alluvions existent entre Fenne, Klarenthal 
et Krughütte sur la rive gauche, au N de Luisenthal et de Malstatt. sur'la rive 
droite. Mais les placages couvrent les flancs de la vallée en une nappe plus ou 

. moins continue s’échelonnant de 4- 20 à 4- 60 dans laquelle il est difficile de 
|. séparer les stades nets. Sans doute, cette région a été affectée entre le dépôt 
: des alluvions de la série + 60 m et de la série + 20 m, par des mouvements 
•, ^tectoniques se traduisant par un léger relèvement de l’anticlinal de Sarrebruck.

Cette terrasse est bien développée dans la région de Sarrelouis et de Merzig 
(= T 4 de K. Mathias). Au S de la route d’Ensdorf à Schwalbach elle se 
développe entre 4- 210 et 4- 220 m (voir flg. 8).



Niveaux marins Terrasses fluviatil.es
4 5 - 8m-~

+ 5 - 8 m

t 45-20 m

Jnterglaciaire+ 35--Wm

Mindel

2nterglaciaire■b 55 - 60 m

Günz

+ 30-400 m

Bd 49

47

lingen on exploite plus de 5 m de sables brunâtres dont la base descend 
d’ailleurs au-dessus du niveau de la plaine alluviale et dont le sommet 
adossé au versant du calcaire coquillier est plus ou moins recouvert d’ébou- >

Würm I______
J nterg Lactaire 
Riss

Dépôts glaciaires
WUrm K

fig. 8
Tableau de correspondances des principales terrasses quaternaires.

--55^0*-

lis du calcaire coquillier.
A l’aval de Sarrebruck des dépôts de cette série se rencontrent entre 

Fenne et Fürstenhausen, ainsi qu’à l’aval de Vôlklingen. Cette terrasse 
porte la voie ferrée de Bous à Ensdorf (4- 185 à 190 m). Plus loin encore elle 
est bien visible au Sud de Rehlingen au pied de la colline portant le château 
de Siersburg. Elle est bien développée à l’aval de Merzig où elle atteint près 
de 2 km. C’est la terrasse T 1 de K. Mathias.
6) Quant à la plaine alluviale actuellement inondable elle est remblayée 
avec 4 m de sables environ. Tel est le cas notamment à Grosbliederstroff; 
dans les environs de Sarrebruck il y en 5 à 8 m. Les sables sont mélangés 
de tourbes et de limons.

c) Alluvions des vallées latérales

Parmi les alluvions des vallées latérales, celles de la Blies permettent 
une certaine systématisation dans leur cours inférieur.

Entre Frauenberg, Bliesschweyen et Bliesgersweiler des sablières exploi­
tent 3 à 4 m environs de graviers et sables dans une terrasse dominant la

fluviatil.es


48

Æ) Etude pétrographique des prétendus dépôts d’alluvions
Ces explications n’ont qu’un défaut, c’est d’être construites sur des pré­

misses fausses. H. Capot-Rey (loc. cit. p. 60) dit pourtant „qu’on ne peut ac­
cepter toutes les terrasses portées à la carte géologique d’Alsace-Lorraine 
que sous bénéfice d’inventaire". Cette critique s’adresse dans l’esprit de l’au­
teur à la série supérieure, celle qui s’étendrait de Forbach à la Vieille Ver­
rerie. R. Capot-Rey a raison de les mettre en doute.

plaine alluviale de 2 à 5 m. Ce sont des sables roux entremêlés de nom­
breux fragments mal roulés de calcaire coquillier. Plus haut on retrouve un 
mince placage vers 15 m au-dessus de la plaine alluviale.

Le niveau de + 35 à 40 m est le mieux représenté, surtout au S de Blies- 
ransbach sur la rive droite. Enfin vers + 55 — 60 m se situent les placages 
d’alluvions du Sitterswald et du Mühlenwald sur la rive droite, ainsi que 
les alluvions du terrain de manœuvre entre Sarreguemines et Frauenberg.

Rücklin (Die Diluvialstratigraphie der mittleren 
Saar, Bonn 1924 p. 42) envisage aussi la possibilité d’un ancien cours de la 
Sarre allant de St. Arnual par Stiring-Wendel et Forbach vers le cours su­
périeur de la Moselle.

Une idée raisonnable fut donnée par R. Capot-Rey (La rég. ind. sarroise, 
1934, p. 54 et suiv.) qui suppose que la Rosselle s’écoulait autrefois par For- 

j .bach et Stiring-Wendel vers St. Arnual, elle aurait été captée par un cours 
l d’eau remontant de Geislautern. Cette explication est aussi celle de K. 
. Mathias (Morphologie des Saartals, Bonn, 1936, p. 103).
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> nual par Stiring-Wendel et Forbach vers la vallée de la Rosselle et de là 
/ par Merlebach, Hombourg-Haut et le Sud du Warndt vers Bisten, Forweiler 
‘ et Wallerfangen. L. van Werweke a repris cette idée (Erl. zu Bl. Saarbrük- 
; ken-Strasbourg 1906, p. 253) en ne maintenant toutefois le cours de la Sarre 
■ que jusqu’à la Rosselle.

d) Alluvions de la région de Forbach
/l a) Un problème particulier est celui des larges placages d’alluvions qui 

sont représentés sur les feuilles à 1/25.000 de Forbach et Sarrebruck entre 
/ Forbach et la Vieille Verrerie d’une part, entre Morsbach, Forbach, Stiring- 
// Wendel et au Nord des Hauteurs de Spicheren d’autre part.

Au bas de la côte couronnée par les assises supérieures du grès vosgien 
et la base du Muschelkalk s’étendent de larges replats ayant comme sou­
bassement les grès du Hauptbuntsandstein.

Sur ces replats portant Stiring-Wendel. la Brême d’Or, la Nouvelle Brême, 
le champ de manoeuvres, de larges placages d’alluvions sont régulièrement 
dessinés sur la carte géologique 1/25.000 de la feuille Sarrebruck (Strasbourg 
1892). Une série élevée couronne l’arrête E — W du Forbacher-Wald au NW 
de Forbach à la Vieille Verrerie au N de Petite-Rosselle. Une seconde série 
placée plus bas s’étale au N de Stiring-Wendel et se dirige en suivant le 
pied de la Hauteur de Spicheren vers St. Arnual. La feuille Forbach 1/25.000 
(Strasbourg 1890) la prolonge d’ailleurs vers le Sud jusqu’à Morsbach. C’est 
pour expliquer cette seconde série qu’ont été échafaudées diverses théories. 
/ Grebe (Jahrbuch geol. Land. P r eu 13 en, 1887 p. LXXII, 1889 
/p. 99—123) indique que la vallée s'étendant entre le Winterberg, l’Alte 
Exerzierplatz et la Hauteur de Spicheren est bourrée d’alluvions qui au­
raient été déposées par un ancien cours de la Sarre se dirigeant de St. Ar-
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Ce sont des placages très minces de matériel éluvial provenant de la dés­
agrégation du soubassement et dont l’importance ne permet en aucune 
façon d’affirmer leur origine fluviatile. Des coupes fraîches au NW de For- 
bach montrent sur la ligne de crête un sol épais de 50 cm à 1 m enrichi de 
galets reposant sur du grès vosgien (Hauptbuntsandstein) en place là où la 
carte géologique 1/25.000 signale des alluvions.

Par contre il est surprenant que R. Capot-Rey écrive (p. 60), à propos de 
la série inférieure. „I1 est incontestable qu’il existe, au Sud-Ouest de Sarre- 
bruck, des masses de cailloux roulés qui passent de la terrasse construite 
au-dessus de St. Arnual au placage sans épaisseur de l’Exerzierplatz, puis 
à la nappe caractéristique de la Neue Bremm et se suivent sans interruption 
jusqu’à Morsbach".

En procédant aux levers géologiques systématiques j’ai constaté que les 
alluvions n’occupaient que des portions très restreintes. Elles n’existent avec \ 
certitude que dans les environs de St. Arnual (sur le Wackenberg altï, | 
+ 220—224 m, au SW du village ainsi que sous l’hôpital de St. Arnual), elles 
y dominent la plaine alluviale de 35 m environ.

Mais il n’y a pas d’alluvions sur la crête culminant vers + 230 m et située à 
2 km WSW du clocher de St. Arnual. Les grès, vosgiens (Hauptbuntsandstein) 
affleurent sur le versant de la côte. En surface on trouve des fragments de 
cornaline en une quantité telle que l’on doit admettre que le replat est dû à la 
mise en relief des assises à cornaline de la base des Zwischenschichten. Tout 
à fait au sommet existe un léger revêtement de quelques décimètres de lehm 
éluvial.

C’est ce même revêtement que l’on trouve en partie dans la large nappe que 
la carte géologique 1/25 000 Sarrebruck représente comme alluvions depuis le 
Mühlenweiher à l’Ouest par delà la limite Est du Neuer Exerzierplatz (cote 
240). Les nombreux cratères d’explosion de bombes et une ancienne route stra­
tégique montrent un sol de 50 cm environ enrichi en galets recouvrant les grès 
du Hauptbuntsandstein. Ces derniers apparaissent à même le sol au monument 
de 1870 (vers l’altitude + 235 m) situé à 300 m à l’Ouest de la route de Forbach 
— Sarrebruck.

De même il n’y pas trace de nappe alluviale plus au Sud à la latitude de la 
Neue Bremm. 200 m à l’Ouest de la route les fondations d’une maison montrent 
le grès compact à 1,50 m de profondeur surmonté de grès très altéré mais non 
remanié jusqu’à 50 cm de la surface du sol. Le sol arable s’y montre enrichi en 
galets non roulés. Des galets à facettes y ont été recueillis en quantité lors 
d’une excursion.

100 m à l’Est de la route les grès sont en place à 50 cm de la surface du sol.
En tous les points énumérés la carte géologique à 1/25 000 indique pourtant 

des alluvions.
Les surfaces s’étalant entre Stiring-Wendel et la Neue Bremm offrent une 

structure analogue. Les nombreuses canalisations, les fondations des maisons 
des nouvelles cités, les tombes du cimetière central de Sarrebruck montrent 
qu’à moins de 2 m on a toujours une roche indubitablement en place. En sur­
face, elle est plus ou moins altérée et enrichie en galets sur une faible épaisseur. 
Les apports latéraux sont importants, aussi la surface est-elle mal nivelée et 
ne se présente-t-elle jamais sous forme de replat horizontal.

A Quelques pas de la frontière et à 100 m à l’est du ravin du Drahtzugweiher 
une butte de grès vosgien ( + 240 m) domine de 10 m environ le paysage. Mais 
la légère dépression s’étendant entre ce point et la Brême d’Or n’est pas en­
combrée d’alluvions et ne représente pas une ancienne vallée.

Une autre nappe d’alluvions est dessinée à l’W du chemin de fer et au N de la 
route allant de Stiring-Wendel à Schoeneck entre +' 215 et + 225 m. Une car­
rière est ouverte en 441.880 — 268.220 c’est-à-dire à environ 200 m au NNE du 
passage sous la voie ferrée. Elle montre un grès à stratification torrentielle et 
tellement altéré qu’à un examen superficiel on peut le prendre pour des allu­
vions. Mais il forme des abrupts verticaux assez pérennes, se délite en fragments 
polyédriques et se montre même traversé par des diaclases remplis d’hydroxyde
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y) Considérations d’ordre morphologique et tectonique
a) Morphologie

La structure de ces prétendues alluvions est donc toujours la même 
entre Morsbach et St. Arnual. La morphologie de ces replats est aussi sem­
blable. Elle est d’ailleurs très irrégulière. On n’observe nulle part des replats

Plus au Sud encore, entre Forbach et Morsbach, les champs sont parsemés 
de graviers et de galets. Mais les quelques affleurements révèlent un sous-sol 
de grès vosgien recouvert d un sol peu épais enrichi en galets.

Dans cette région on ne peut identifier d’alluvions bien caractérisées qu’en 
deux endroits.

1) entre Morsbach et Gensbacherhof vers l’altitude + 212 entre la voie ferrée 
Béning-Forbach et le pont de départ du téléférique de Grosbliederstroff. Ces 
alluvions forment un placage de 1,50 m d’épaisseur environ, recouvrant les 
grès du Hauptbuntsandstein et dominent la Rosselle de + 15 m environ.

2) On retrouve I à 1,5 m d'aLuvions à la même altitude relative plus au N, 
au sommet de l’Eischwleserhübel et à la cote 210, 1 au Sud de Marienau. Par 
contre les recouvrements importants dessinés sur la carte géol. 1/25 000 For­
bach à l’Est de la voie ferrée Bening-Forbach n’existent pas. De nombreuses 
fondations de maisons à l'W et au NW de Morsbach, les fondations des abris 
au S de Forbach, la tranchée de la voie ferrée entre Forbach et Marienau 
montrent que les grès en place se trouvent toujours après 1 à 1,5 m de sol. 
Ce sol est plus ou moins enrichi en galets, mais on n’observe pas d’éléments 
étrangers au soubassement permettant d’affirmer l’existence de dépôts fluvia- 
tils importants. La topographie très indécise ne permet pas d’interprêter les 
replats comme d’anciennes terrasses.

/ Il s’agit ici surtout de restes de l’altération superficielle du grès vosgien. 
/.Alors que les sables ont été entraînés les galets sont restés en place.

Les assises inférieures du Hauptbuntsandstein qui affleurent dans la région 
entre Morsbach, Forbach. Stiring-Wendel et St. Arnual sont parfois très riches 
en galets. Il est facile de les observer entre Marienau et Petite Rosselle ou 
encore à Sarrebruck. Par altération superficielle elles donnent un sol riche en 
galets que l’on peut confondre avec un dépôt fluviatil.

En résumé entre Morsbach, Forbach, Stiring-Wendel et St. Arnual, il n’y a 
que des placages restreints d’alluvions. La dépression longeant la côte de 
grès vosgien est encombrée de dépôts de piedmont ayant en partie soliflué 
sur les pentes. Par le travail des agents superficiels, le sol est enrichi sur 
une faible profondeur en galets, mais le caractère autochtone des éléments 
montre qu’il ne s’agit pas d’apport fluviatil.

de fer. Ce dernier fait se présente très souvent dans le grès vosgien. Là encore il 
n’y a pas d’alluvions fluviatiles.

L’on arrive ainsi à la latitude de Stiring-Wendel où la ligne de séparation des 
eaux entre la Sarre et la Rosselle présente en son point le plus bas une altitude 
de + 238 m environ.

La tranchée du chemin de fer y montre du grès vosgien à la base. Il est pro­
fondément altéré en surface de telle sorte qu’on pourrait être tenté de l’inter­
prêter en admettant une couverture d’alluvions variant entre 3 et 5 m. Mais 
l’affleurement est envahi par la végétation ce qui empêche de donner une solu­
tion définitive.

Au-delà de cette ligne de séparation des eaux actuelles je n’ai pu observer 
nulle part de sablière ou ballastière en exploitation dans les prétendues nappes 

, d’alluvions. Mais les grès en affleurement s’y révèlent dans de nombreux trous 
* d’obus, des travaux de canalisation ou de terrassement. Ainsi pour l’installation 

du nouveau puits Simon III on a déblayé une large surface à environ 200 m 
\ à l’E de la grande route et à 700 m à l’E de la gare de Forbach où j’ai pu 

observer des grès en place recouverts en bordure d’un petit vallon de masses 
de sables ayant soliflué le long de la pente. S’il y a eu remaniement super- 

/ ficiel il est toutefois impossible de considérer cet affleurement restreint comme 
( jin dépôt de terrasse.
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b) Creusement

c) Tectonique
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horizontaux de quelque étendue. Elles ne se correspondent pas non plus sur 
un profil longitudinal. La restitution de l’ancien thalweg avec les affleu­
rements actuels donnerait un profil très irrégulier avec des pentes de 7 
entre Stiring-Wendel et St. Arnual.

SI ces niveaux avaient été autrefois reliés en une surface continue, elles 
auraient été découpées depuis lors d’une manière réellement très profonde 
et tellement efficace qu’elle aurait entraîné la disparition presque totale des 
alluvions.

WinterbergN
500—

Si un tel déblaiement avait été possible ceci rendrait inopérant l’argument 
d’ordre morphologique mis en avant pour expliquer le creusement de la dé­
pression entre les hauteurs de Sarrebruck et celle de Spicheren. Il a. été 
prétendu que seul un fleuve puissant avait pu creuser cette dépression. Ce 
fleuve l’aurait empruntée au plus tard jusqu’à l’époque de la terrasse de 
.+' 35 m. Or on constate que depuis lors les quelques filets d’eau (le Mühlen- 
weiherbach et le ruisseau de St. Arnual) l’auraient encore approfondi et 
disséqué jusqu’à produire par endroits des fonds tourbeux. Si ces petits 
ruisseaux avaient pu les réduire en cet état, on doit estimer qu’ils auraient 
été bien capables de le faire dès le début et point n’est besoin d’y faire 
passer une rivière, qui loin de faciliter le travail ultérieur l’aurait retardé 
en encombrant la vallée d’alluvions.

I
■ Par contre le fait que les rivières de la Sarre et de la Rosselle, dès avant 
la terrasse de + 35 m, coulaient en dehors du secteur considéré, explique 
pourquoi dans certains de ces secteurs mal drainés se sont établies des tour­
bières. C’est le cas notamment du vallon suivant au NE le cimetière central.

_ Sarrebruck

200— SsrrQ*

flg. 10
Coupe géologique de Sarrebruck au Stiftswald

mu = Grès coquillier so2 = Grès à Voltzia so1 = Grès intermédiaires 
c = Conglomérat sm = Buntsandstein a1 = alluvions anciennes

a2 = ail. actuelles

Si les observateurs sont frappés par la profondeur du vallon séparant le 
Winterberg des Hauteurs de Spicheren il faut noter qu’il y passe une faille 
Est-Ouest dont la présence a grandement facilité le travail de l’érosion.

Les Zwischenschichten et le grès à Voltzia affleurent au Winterberg. On 
retrouve les Zwischenschichten dans la butte au SW du Tabaksweiher vers 
l’altitude + 230. Leur pendage est de 5 à 10° vers le SSE. Mais dans le Stifts­
wald les mêmes couches sont remontées de quelques 50 m. Le tracé de la 
faille est bien repérable près du terminus du tramway de St. Arnual sur la 
route de Sarreguemines où les Zwischenschichten sont amenés au contact du

c “

—200

Stiftswald S

— 500 
SOr
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e) Conclusions

Les larges nappes alluviales portées sur les feuilles géologiques 1/25.000 
Forbach et Sarrebruck se réduisent à des dépôts restreints de lehm emballant 
quelques éléments éluviaux provenant de la désagrégation superficielle du 
soubassement et recouverts d’apports latéraux amenés en partie par soli- 
fluction.

Il n’est pas possible d’affirmer l’existence de nappes alluviales continues 
de Morsbach à Forbach, Stiring-Wendel et St. Arnual. Il n’existe de terrasses 
certaines de remblaiement que dans les environs immédiats de St. Arnual. 
Ces dépôts correspondent à un méandre de la Sarre de l’époque + 35 m et 
font partie d’une nappe qui se poursuit vers l’aval dans la vallée de la Sarre 
actuelle (vieux cimetière et gare de Sarrebruck). 

A cette époque, ni la Sarre, ni la Rosselle n’ont emprunté la dépression 
séparant le Winterberg et les Hauteurs de Spicheren. Le creusement de cette 
dépression a été facilité par une faille de direction Est-Ouest et s’explique 
par l'affouillement latéral et la désagrégation superficielle des roches dans 
un terrain peu résistant.

Quant à l’affouillement de la côte de grès vosgien il a été particulière­
ment important dans cette région pour des raisons d’ordre structural.

C’est d’une part la retombée periclinale en direction SE des assises per­
méables de la couverture triasique sur le terrain houiller sous-jacent qui 
a facilité l’érosion latérale et le refoulement de la cuesta vers le SE.

C’est d’autre part l’influence des accidents tectoniques. 11 faut rappeler 
que la base de la côte se trouve dans le prolongement de la faille directe 
accompagnant la grande faille du Sud, ce qui explique l’orientation géné­
rale NW—SE de la cuesta. De plus la présence de la faille WE a évidem­
ment favorisé le creusement de la dépression séparant le Winterberg des 
Hauteurs de Spicheren.

Je crois avoir suffisamment démontré que la Rosselle ne s’est pas écoulée 
de Forbach à St. Arnual.

Mais je voudrais néanmoins montrer encore que l’explication de la prétendue 
capture donnée par R. Capot-Rcy et K. Mathias n’est pas possible. D’après ces 
auteurs la Rosselle aurait été „détournée" vers l’Ouest par le ruisseau de Geis- 
lautern qui tirait avantage du fait que la Rosselle était encombrée d’alluvions 
dans son cours inférieur.

Le ruisseau de Geislautern n’aurait jamais pu capter la Rosselle. Cette capture 
aurait dû se faire vers le niveau + 35 m par rapport au niveau actuel. L’em­
bouchure du ruisseau de Geislautern se serait trouvée vers 185 + 35 c’est-à-dire 
vers 220 m. Or, la Rosselle absente, la ligne de sources pouvant l’alimenter à cette 
époque, se trouvait à la base du grès vosgien. Elle est vers 240 m à 1 km au 
Sud de Geislautern, mais se retrouve vers 210 m 5 km au Sud. En d’autres 
termes le niveau imperméable s’enfonce vers le SW et il ne pouvait y avoir de 
sources capables d’alimenter un ruisseau encore moins de creuser une vallée 
et de capter une autre rivière. La faiblesse des ruisseaux naissant dans le 
Warndt est d’ailleurs significative. La conséquence en est que si la 
Rosselle avait coulé de Forbach à .St. Arnual le ruisseau de Geislautern n’aurait 
pas pu la capter.

grès vosgien du Hauptbuntsandstein. Cette faille se poursuit d’ailleurs vers 
l’E en direction de Güdingen.

La présence de cette faille explique l’affouillement intense de la côté de 
Spicheren. [
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d) Lehms et Limons
Les lehms sont des dépôts éluviaux provenant de l’altération du soubas­

sement. Ce sont en général des argiles de décalcification dont les teintes 
dominantes sont les teintes blanches ou jaunâtres.

On les trouve sur les argiles du Keuper et les marnes de la Lettenkohle 
entre Folkling et Rouhling. De grandes étendues couvrent les replats des 
calcaires à cératites du Westrich; d’immenses forêts les occupent. Plus bas 
ils s’étalent sur les marnes du Muschelkalk inférieur; ils fournissent des 
sols plus riches occupés en général par les cultures. Dans le domaine du 
grès vosgien les lehms sont moins étendus-.Par contre on en trouve de beaux 
placages sur les terrains houiïlers. C’est surtout le cas là où l’érosion a sen­
siblement mis à nue la surface prétriasique déjà fossilisée sous une argile 
rouge parfois épaisse de 2 à 3 m.

L’âge de ces lehms est donc très variable.
Des limons de ruissellement sont souvent associés aux alluvions. 

tuilerie de Krughütte permet d’en étudier un très bel exemple.
On y observe la coupe suivante:, 

4— 3 — 4 m de lehm brun jaunâtre 
3 — 2— 4 m de sables jaunes avec très petits galets 
2 — 0, 10 à 0,50 m de lehm sableux noirâtre 
1 — 1 — 2 m de lehm blanc très sableux 
B — 1 m de lehm noir 
A — schistes houiïlers

Le lehm noir B représente sans aucun doute l’argile résiduelle provenant de 
l’altération des schistes houiïlers A sous-jacents. Le lehm sableux 1 représente 
des sables déposés à l’origine par la Sarre. Leur couleur blanche est due à 
l’action réductrice des sables 2 riches en matières organiques qui les surmontent. 
Dans ces sables il n’a pas été possible d’identifier des grains de pollen. Mais 
M. GuthgrI y aurait trouvé des fragments de Conifères. Les matières organiques 
peuvent donc provenir de sols de bois de Conifères arrachés par les eaux de 
ruissellement.

Remarque: Je ne suis pas de l’avis de L. van Werwcke (Erl. Bl. Saar- 
brücken 1/200 000 1906 p. 247) qui env.sagait la possibilité d'un âge pliocène de 
ces sables.

Après 2 à 3 m de sables jaunes entremêlés de graviers, appartenant au 
niveau de + 35 — 40 m, la série se termine par 3 — 4 m de lehm brun ex­
ploité pour la fabrication des tuiles.

Cette couche de lehm couvre ici une surface considérable. Elle s’étale sur 
toute la pente dominant la vallée majeure de + 20 à + 60 m. On trouve des 

.. surfaces de lehm aussi considérables à l’Ouest de Vôlklingen où il couvre les 
pentes de 4- 20 à 4- 60 m. En cet endroit il est possible d’expliquer son 

1 origine par le lessivage des argiles de décalcification des schistes houiïlers 
affleurant au sommet de la colline. Mais il n’en est pas de même à Krug- 
hüttezbù les hauteurs au Sud sont couronnées de grès vosgiens. Aussi ne 

~Bôït>on pas rejeter à priori l’hypothèse émise par plusieurs auteurs (L. van 
Werweké,' Schriel) d.’une origine éolienne possible de ces limons. Ils ne sont 
toutefois guère comparables aux lœss-lehms d’Alsace. Il semble bien que 
l’on ne puisse expliquer que par un transport éolien la présence de sables 
volcaniques que Grebe a cité dans les limons des plateaux à l’E de Perl et 
à l’E de Menschwiller entre Hellendorf et Büschdorf. D’après L. van Wer­
wcke il s’agirait là simplement de l'enrichissement des limons en débris de 
roches volcaniques par le lavage des eaux de ruissellement.
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f) Tourbières, Tufs etc...
Citons enfin la présence de marais tourbeux dans les fonds des vallées 

(Sarre-Moselle, Blies). Des tufs calcaires sont connus dans les environs de 
Fechingen et Niedalbdorf.

e) Sables éoliens (Flugsande)
Des sables éoliens existent en plusieurs endroits, notamment dans la ré­

gion de Homburg. Ils se caractérisent par leur grain très fin roulé et par 
l’absence d’éléments argileux. Ce sont des terrains secs et pauvres abandon­
nés en landes ou couverts de pins (Ex. au Sud de Limbach, au N. de Hassel).

a) Emplacement
La dépression de la Saar-Nahe appartient à la zone déprimée séparant le 

Massif schisteux rhénan au NW et le massif Vosges-Schwarzwald-Odenwald 
au SE.

C) La dépression de la Saar-Nahe
Le reste du pays de la Sarre appartient à la dépression de la Saar-Nahe.

B) Le Golfe de Trêves-Luxembourg
La région située au NW du Hunsrück appartient au golfe de Trêves- 

Luxembourg. La partie sarroLse est couverte de terrains triasiques disposés 
en auréoles autour de l’axe synclinal de direction SW — NE passant par 
Luxembourg-Trêves. Des failles à faible rejet découpent la région selon les 
directions dominantes SW — NE. Ainsi p. ex. plusieurs failles de direction 
SW — NE apparaissent très nettement dans la retombée de la vallée de la 
Moselle à l’W du Pillingerhof. Elles ont pour effet d’abaisser le Muschelkalk 
de plus de 200 m sur une distance de 3 km. L’emplacement de la vallée 
de la Moselle s’explique facilement par cette disposition tectonique.

IV. Structure géologique de la région
Les terrains houillers de la Sarre occupent une grande partie de la dé­

pression orientée du ,SW au NE, séparant le Massif schisteux rhénan au 
NW des Vosges au SE.

A) Le Massif schisteux rhénan (voir fig. 3)
La région du Hunsrück seule appartient au domaine du Massif schisteux 

rhénan, y affleurent
1) des roches antédévoniennes: des qartzites, des phyllites associées à des 

kératophyres et des tufs.
2) des roches du Dévonien inférieur: quartzites et schistes. Toutes ces

roches sont intensément plissées et orientées selon des lignes structurales 
allant du SW au NE. Les plis sont fortement déversés et même couchés par 
places. Des failles transversales les découpent en de nombreux comparti­
ments. ----------------- —-------

Au-dessus de ces régions plissées se trouvent des placages de grès vosgien 
reposant en discordance sur le soubassement.

L’anticlinal du Hunsrück se prolonge vers le SW en direction de Sierck 
en se résolvant en une série de klippes disparaissant sous la couverture 
triasique.



dans la région de Pont-à-Mousson.

M

L’anticlinal de Lorraine
n’a pas une structure simple. On y reconnaît plusieurs éléments (voir carte 1).

Le plus important est l’anticlinal de Sarrebruck (Saarbrücker Sattel). Cet 
accident est dissymétrique. Son flanc NW s’incline légèrement vers le NW, 
il est activement explôïïë“sur la rive droite de la Sarre. Le flanc SE montre 
par contre un pendage très accusé des couches qui sont par endroits dres­
sées à la verticale et même renversées. P. Pruvost a montré que l’important 
accident dit grande faille du Sud limitant l’anticlinal au SE est une 
faille inverse à pendage NW dont le rejet peut dépasser 800 m. Cette faille 
très proche de la charnière du pli résulte de la rupture du pli, elle est d’ail­
leurs accompagnée d§ failles satellites. Dans la région de Bexbach-Welles- 
weiler, le flanc inverse a complètement disparu par étirement de sorte que 
le front du pli semble déporté sur près de 2 km. Il s’agit là d’un véritable 

V recouvrement. C’est là que la grande faille du Sud a son maximum de 
| rejet. Elle s’atténue à la fois vers le N et vers le SW et prend l’allùre d’une 
i faille inverse au méridien de Frankenholz au NE, au méridien de Jàgers- 
H freude au SW. L’anticlinal de Sarrebruck^ de pli couché avec flanc Sud se 
\ redresse peu à peu. •

L’anticlinal de Sarrebruck est actuellement reconnu jusqu’à Béning. Vers 
le NE il s’étend par Breitenbach, Potzberg jusque dans le Palatinat et jus­
qu'à Alzey-Nierstein (Pfâlzer Sattel) où jl s’enfonce sous la couverture per­
mienne (1).

Plus au SW en Lorraine apparaissent plusieurs accidents qui sont essen­
tiellement l’anticlinal de Boucheporn, l’anticlinal de Merlebach, l’anticlinal 
Simon, l’anticlinal d’Alsting.

Cette dépression très étendue, allant de la région de Nancy, Sarrebruck, 
b Mayence vers la Saale, est le Saar-Saale Graben. Elle est apparue à la suite 
! {. du plissement hercynien ayant fait surgir les môles SE et NW à la fin du 

Carbonifère inférieur. Au Carbonifère moyen et supérieur s’y sont installés 
plusieurs bassins houillers, dont le bassin sarro-lorrain.

Un affaissement de l’ordre de 6000 m a permis le dépôt des couches houil­
lères: Westphalien, Stéphanien et Unterrotliegendes.

Il est très difficile de tracer les limites dans lesquelles les séries houillères 
se sont déposées. Au NW une ligne tectonique semble passer de Bouzonville à 
Pachten et Oberthal, elle est jalonnée par de puissantes venues éruptives près 

de Beckingen et de Steinbach. La limite SE ne peut encore être précisée.
L’extension dans le sens longitudinal du bassin est aussi difficile à préciser. 

Vers le NE les veines de houille de la série grasse ne semblent pas atteindre la 
région de St. Wendel. Vers le SW les veines, de houille ont été reconnues jusque

(1) En somme la disposition de l’anticlinal de Sarrebruck serait assez bien repré­
sentée par .a quille d’un bateau renversé, aligné du Sw au NE et légèrement couché 
sur son flanc SE.

b) Structure

1) L’élément tectonique le plus remarquable du bassin de la Sarre est 
l’anticlinal de Lorraine limité par le synclinal de la Prims ou de Sarrelouis 
au NW et le synclinal de Sarreguemines au SE. Ces éléments structuraux 
sont orientés du SW au NE.
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(1) Par exemple, à 250 m au N de Rockershausen dans une ancienne carrière on 
peut voir le conglomérat de Holz du compartiment Nord abaissé contre le West- 
phallen du compartiment Sud.

Au Nord de Vôlkllngen le jeu de la faille a affaissé le Stéphanien du compartiment 
Nord contre le Westphalien du compartiment Sud.

c

fig. 11
Schéma expliquant la formation et l’effet des differentes sortes de failles 

du Bassin houiller

Le brachyanticllnal de Boucheporn (P. Pruvost) est un bombement à 
grand rayon de courbure que l’on trouve vers le Nord jusque sur la rive 
droite de la Sarre dans les fosses Gerhard et Von der Heydt.

Il est séparé de l’anticlinal de Merlebach par le synclinal de Carling (P. 
Pruvost) ou encore Hostenbacher Mulde (H. Qulring).

L’anticlinal de Merlebach est déversé au Sud comme l’anticlinal de Sarre- 
bruck. C’est la raison pour laquelle H. Quiring le considère comme prolon­
geant ce dernier en territoire lorrain.

P. Pruvost a montré au contraire que l’anticlinal Simon formait le prolon­
gement de l’anticlinal de Sarrebruck. Mais c’est l’anticlinal de Merlebach qui 
relaie celui de Sarrebruck après avoir cheminé parallèlement à lui sur plus 
de 10 km.

Vers le SW l’anticlinal de Merlebach est reconnu jusqu’au delà de Faul- 
quemont.

Le synclinal de Marienau sépare l’anticlinal de Merlebach de l’anticlinal 
Simon.

Plus à l’Est encore après le synclinal de Spicheren les terrains houillers 
se relèvent à nouveau dans l’anticlinal d’Alsting pour s’ennoyer profondé­
ment dans le synclinal de Sarreguemines.

Enfin il faut noter qu’à la limite des bassins sarrois et lorrains une sorte 
de voussure transversale, la selle de Klarenthal relève le terrain houiller.

La selle de Klarenthal représente l’accident transversal le plus remar­
quable. Il est limité au Sud par la faille de Geislautem, au Nord par celle 
de la Sarre.

La faille de la Sarre est un important accident que l’on peut suivre 
au jour de Bous à Luisenthal (1). En profondeur il est connu sur un par­
cours plus considérable.

La faille de la Sarre est un exemple typique des failles dites contrai­
res. Le plan de la faille est incliné en sens inverse du pendage des couches 
et a pour effet de compenser ce dernier, La plupart des failles transversales de 
l’anticlinal de Sarrebruck appartiennent à ce genre ex. J^â g e r s_fr_e u d fi-, 
Hercule, Dudweiler 4, Dudweiler 5 etc. Leur présence est très 
intéressante, car elles ramènent vers la surface du sol les veines du houille.
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2) Observation sur la grande faille du Sud- Recherche de son 
prolongement vers le Sud

a) Introduction
a) La nature de la grande faille du Sud a déjà fait l’objet de nombreuses 

études dont P. Pruvost a donné une analyse saisissante (Description géolo­
gique du Bassin houiller de la Sarre et de la Moselle).

Il a montré notamment que la grande faille du Sud est une faille inverse 
et que les couches d’Ottweiler sont intéressées par l’accident qui est donc 
d’âge permien. Il a fait observer que ceci n’excluait pas la présence de 
petites failles posthumes, d’âge posttriasique, sur le trajet du vieil accident 
hercynien.

1er cas. Le terrain AB subit une pousée ± verticale. En Ai Bi l'extension 
du soubassement est compensée par le tassement sous la forme de failles 
conformes (d) et de failles contraires (c). 2e cas. Sous l’effet d’une pousée 
tangentielle le terrain A» B2 a été plissé et découpé de failles inverses (i).

La faille de Geislautern est une faille conforme. Le plan de la faille 
est incliné du même côté que le pendage des assises. Le rejet a pour effet 
d’exagérer le pendage. En l’occurence, les veines de houille s’enfoncent encore 
davantage, ex. Dudweiler 1, faille d’A Itenkesscl.

La faille no 1 de Dudweiler se poursuit d’ailleurs en dehors de l’anticlinal de 
Sarrebruck. Elle se prolonge en direction SSE et passe entre le Steinhübel et 
le Grosser Bartenberg. Au SE du Scheidterbach elle est relayée par la faille 
passant entre le Grosse et le Kleine Stiefel et plus loin encore par 
celle passant entre l’Ensheimerhof et le terrain d’aviation d’Ensheim et que 
l’on peut poursuivre passant au N d’Ormesheim et de Wittersheim. Cet impor­
tant accident, reconnu sur plus de 20 km est une faille directe, sensiblement 
perpendiculaire à l’anticlinal de Sarrebruck et au synclinal de Sarreguemines. 
Il ne se développé pas en ligne absolument droite et continue mais en plu­
sieurs tronçons légèrement décalés vers les points hauts des plis.

D’autres failles reconnues dans le terrain houiller se poursuivent dans la 
couverture triasique. Tel est le cas sans doute de la faille de la Ros­
se 11 e qui se prolonge vers l’E dans la faille de Forbach, vers l’W 
dans celle deFelsberg.

Ceci prouve que les failles transversales du terrain houiller dont la plu­
part ont pris naissance à l’époque du plissement hercynien ont dû — au 
moins en partie — rejouer à des époques plus récentes.

Il en est de même des failles longitudinales jalonnant le parcours de la 
grande faille du Sud dont une partie a rejoué postérieurement au Trias.

Ceci apparaît nettement dans le tracé des contours du grès vosgien et dans 
la morphologie allant de Spiesen aux abords de Sarrebruck.

Je ne citerai qu'un exemple, c’est la région NW de St. Ingbert. Près de la 
tête du vallon du Hirschbach au vois:nage du débouché de l’ancien Rothhell- 
schacht se trouve une prise d’eau à la faille mettant en contact le Houiller 
et le grès vosgien. La limite SE du terrain houiller se fait brusquement par 
une faille à rejet normal dont on peut poursuivre le tracé vers le SW dans le 
vallon de môme direction alimentant les piscines de Dudweiler.

F II ne saurait donc faire de doute que le Grand Accident du Sud a été remis 
\ en mouvement postérieurement au Trias.

Il est d’ailleurs probable que certaines des failles longitudinales accom­
pagnant le Grand Accident du Sud se poursuivent en direction de Forbach 

( et que la Faille de St. Avold de L. van Werweke se trouve sur leur prolon­
gement. L’emplacement de la côte de grès vosgien des Hauteurs de Spicheren 
et de Forbach se trouverait expliquée par des raisons structurales.
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fig. 12

Coupe transv. par les puits et les sondages près de St. Ingbert (Drumm 1942)
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Y) La conception de H. Quiring trop systématisée ne répond donc plus à 
l’état de nos connaissances actuelles et il semble plus rationnel de revenir 
à la conception primitive, celle adoptée par P. Pruvost, dans laquelle la 
grande faille du Sud est l’ensemble des plis-failles et des accidents satel­
lites limitant le versant SE de l’anticlinal de Sarrebruck.
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Le maximum de rejet se trouve dans la région comprise entre Hirschbach et 
Bexbach, c’est-à-dire là où culmine l’anticlinal de Sarrebruck. Au fur et à 
mesure que cet anticlinal s’ennoie le rejet diminue.

Vers le SW notamment, l’accident de la grande faille du Sud, disparaît à partir de 
Sarrebruck. Entre Sarrebruck et Forbach on ne possédait aucun renseignement 
sur cet accident Trois bovettes de recherche, poussées vers le SE aux étages 
240 , 290 et 340 dans le champ du puits Simon des Houillères de Petite Rosselle, 
n’ont rencontré aucune trace de l’accident de la grande faille du Sud.

/7) Les auteurs allemands (H. Quiring) distinguent dans l’accident 
plexe bordant l’anticlinal de Sarrebruck d’une part de pli chevauchant 
(Hauptübcrschiebung), d’autre part la grande faille du Sud (Südlicher 
Hauptsprung). H. Quiring est d’avis que le pli chevauchant est contempo­
rain du plissement et date de la phase saalienne c’est-à-dire de la limite 
Unter-Oberrotliegendes. Le pli chevauchant s’incline de 30 à 50° vers le 
NNW, il est recoupé par toutes les failles transversales et n’affecte pas 
le grès vosgien. Par contre la grande faille du Sud s’incline de 65 à 90°, elle 
recoupe le pli chevauchant et affecte les terrains triasiques. Etant donné 
qu’elle est plus récente que la plupart, des failles transversales, elle se suit 
de Frankenholz par Wellesweiler vers Sarrebruck et au-delà. C’est le long 
de cette faille que s’affaisse brusquement le terrain houiller et H. Quiring 
pouvait considérer que la grande faille du Sud constituait la limite de la 
zone exploitable des terrains houillers.

La distinction fondamentale entre pli chevauchant et grande faille du Sud 
aurait été fructueuse si une vue aussi schématique correspondait à la réalité. 
Le pli chevauchant est un accident complexe dont les différents éléments se 
relaient du NE au SW en se juxtaposant parfo.s. De même la grande faille 
du Sud est un faisceau de failles dans lesquel l’accident originel est souvent 
impossible à déceler. Il sera montré plus loin que le pli chevauchant lui-même 
a pu être ravivé après le Trias de sorte que la notion d’âge ne se superpose 
pas à la notion de direction ainsi que H. Quiring l’a affirmé. A cela s’ajoute le 
fait que les failles ont été reconnues au SE de la grande faille du Sud dans la 
région de St. Ingbert par exemple. La coupe ci-jointe, extraite d’un travail de 
Drumm (1942) en montre une décelée par le sondage Ensheimer StraBe près 
St. Ingbert.

iga'ftltchbac.h «ond. i
4______ * SE



b) Là faille de Schoeneck
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fig. 13
Coupe de la carrière de Schoeneck

Description de la coupe
Dans une ancienne carrière, à 100 m de la frontière, en territoire sarrois, 

près de la sortie NW du village lorrain de Schoeneck, on peut observer une 
faille (v. fig. 13) de direction N 60° E, à pendage de 45° vers le NW, mettant 
en contact le grès vosgien du compartiment NW avec des schistes carboni­
fères fortement redressés et du grès vosgien du compartiment SE.

Dans cet ensemble.il y a des plis-failles, des failles inverses et des failles 
normales dont les composantes ont finalement pour résultat de baisser de 
300 à 800 m et même davantage les compartiments situés au Sud-Est de la 
zone accidentée.

d) Au cours des levers systématiques en surface le long de cette zone il a 
été possible de montrer que les terrains triasiques ont été souvent affectés 
par ces accidents sans qu’il ait été possible de déceler ce qui revenait en 
l’occurence aux failles chevauchantes et aux failles normales.

Pourtant dans un cas, celui de la faille qui sera désignée par le nom de 
faille de Schoeneck, je suis arrivé à la conclusion qu’il s’agissait d’une 
faille inverse se plaçant dans le prolongement du pli chevauchant (Haupt- 
überschiebung) et affectant les terrains triasiques. Elle sera décrite dans 
les lignes qui vont suivre.

Le grès vosgien appartient à la partie inférieure du grès vosgien principal ou 
Hauptbuntsandstein. Ce sont des sables quartzeux, de couleur rose et jaune, 
aux teintes plus vives par place, en lentilles irrégulières, à stratification entre­
croisée. Par endroits les sables sont légèrement cimentés en grès friables. 
Par places il y a aussi des galets et des graviers de 5 à 10 cm, de diamètre.

Les terrains carbonifères sont formés de schistes gris et noirs écrasés avec 
lentilles de charbon appartenant aux couches de Sarrebruck. En l’absence de 
fossiles, la position stratigraphique des schistes ne peut être précisée davan­
tage sur la coupe.

Il y a d’ailleurs une discordance entre les schistes carbonifères et les grès 
vosgiens les recouvrant, de sorte qu’ils sont limités de part et d’autre par un 
accident tectonique. Une faille satellite à plongement SE doit donc accom­
pagner la faille principale.

Le tracé de la faille est nettement souligné par une belle brèche de faille 
épaisse de 20 à 50 cm formée de grès conglomératiques se développant tout 
le long du contact, plus intimement liée au compartiment NW qu’au comparti­
ment SE. ;

Cette brèche de faille passe au-dessus des schistes carbonifères. Ces derniers 
sont fortement écrasés sous la brèche de faille, plissotés et laminés. On les 
voit se terminer en biseau et remonter vers le haut par fragments écaillés sous 
la brèche de faille.

ensemble.il
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Au cours d’une première phase, d’âge prétrlasiques. un système de failles, com­
portant sans doute des plis-failles inverses, découpe le terrain houiller en com­
partiments plus ou moins surélevés. Ces failles aplanies par l’érosion permien­
ne et recouvertes par les sédiments permiens et triasiques ont rejoué en partie 
au cours des mouvements d’âge alpin. L’une des failles inverses a été remise 
en jeu à cette époque. Son jeu inverse traduit l’existence d’un mouvement 
tangentiel. Le plan de faille ne suivant pas exactement le plan ancien a 
découpé un fragment du soubassement carbonifère, qui en raison de sa plasti- , 
cité, sous l’influence des mouvements de compression a remonté sous le plan > 
de faille et est ainsi venu s’injecter entre les terrains triasiques. /

Telle que la coupe se présente 11 apparaît à première vue que le grès vosgien 
du compartiment NW a été porté au contact des schistes carbonifères du com­
partiment SE, disposition qui impliquerait donc une faille normale à rejet vers 
le NW.

Mais en réalité le grès du compartiment NW faisant partie de la base du 
Hauptbuntsandstein appartient à une série stratigraphique plus ancienne que 
le grès du compartiment SE, placé plus haut dans les assises du Hauptbunt­
sandstein. On observe en effet dans l’extrémité NW de la carrière des con­
glomérats de base du grès vosgien; 100 m plus au NW le substratum carboni­
fère affleure. Les grès plongent de 20* vers le SE et sont fortement disloqués 
par des diaclases. Dans le compartiment SE les conglomérats de base ne sont 
plus visibles; les grès sont plus récents que ceux du compartiment NW tout en 
appartenant encore à la partie inférieure du Hauptbuntsandstein.

Il s’agit donc en ce qui concerne le_grès vosgien d’une faille inverse. La 
remontée du compartiment NW sur le compartiment SE n’est pas très im­
portante, elle est de l’ordre de quelques dizaines de mètres au maximum.

En ce qui concerne le terrain houiller sa disposition est plus difficile à ex­
pliquer. Le laminage avec redressement des couches vers le haut implique 
d’ailleurs un mouvement chevauchant En raison de l’exiguité de l’affleure­
ment et de l’absence de fossiles il ne peut être précisé si les couches sont 
renversées.

Si l’on se trouvait en présence d’une faille conforme, étant donné l’inclinaison 
de la faille, les assises houillères devraient être entraînées vers le bas. On 
observe au contraire leur remontée vers le haut où elles se trouvent comme 
injectées entre les deux compartiments de grès vosgien.

Il ne semble pas qu’on puisse expliquer la présence de ces schistes houillers 
par un déplacement latéral car les schistes houillers n’affleurent pas à cette 
altitude dans la direction de la faille.

Leur présence dans la faille n’est pas normale, même dans le cas du chevau­
chement. D’une part, se trouvant au-dessous de la brèche de faille, les schistes 
carbonifères appartiennent en réalité au compartiment inférieur. D’autre part, 
en raison de leur plasticité, ces schistes auraient dû servir de lubrifiant et la 
brèche de faille n’aurait pas eu besoin de se développer. La présence insoLte 
de ces schistes carbonifères sous la brèche de faille appelle donc une expli­
cation.

Il semble nécessaire d’admettre un mouvement en deux temps pour ex­
pliquer la disposition actuelle.

flg. 14
Schéma expliquant la formation de la faille de Schœneck
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Prolongement de la faille de Schoeneck vers le NE
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fig. 15

Coupe du bord Sud de la Sarre 
près de l’Engenberg

Relations de la faille de Schoeneck avec les terrains environnants.

Il sera examiné successivement:
— le compartiment SE avec les sondages de Schoeneck 1 et le puits 

de Schoeneck.
— le compartiment NW avec les travaux de mines du puits Calmelet 

et les fendues de Gerswciler.
— le prolongement de la faille vers le NE.
— le prolongement de la faille vers le SW.

L’atlas Siviard et Friedel donne l’allure des veines de houille exploitées dans 
le? fendues de Gersweiler et le pu.ts Calmelet (coupes 23 et 24).

On y observe notamment plusieurs chevauchements. Le plus méridional Quali­
fié de südliche Ueberschiebung (chevauchement méridional) et reconnu aux sièges 
— 305 et ■— 341 montre une surface inclinée vers le NW. En le prolongeant vers 
le haut il recoupe la surface du sol dans la région de la faille de Schoeneck.

Il est donc probable que cet accident est identique à la faille de Schoeneck.

Structure du compartiment SE.
Le sondage de Schoeneck 1 (voir E. Liebheim: Beitrâge zur Kenntnîs des 

lothringischen Kohlengebirges, A b h . g e o 1. L. A. E 1 s. L o t h r. N F., H. 4, 
1900), implanté près de la frontière à l’altitude de + 237 m a traversé 46 60 m de 
grès vosgien avant d’atteindre le terrain houiller. A la profondeur de 65 m 
il a rencontré une veine de houille de 2,55 m.

Le puits de Schoeneck, implanté à l’altitude de + 240 m a traversé 88 m de 
grès vosgien. Plusieures veines de houille y furent exploitées. Dans le chantier 
E les couches plongeaient de 56° vers le SSE, dans le chantier W de 45* vers 
le NW.

II est donc probable que les deux chantiers appartenaient à des comparti­
ments tectoniques différents, peut-être à deux flancs d’un anticlinal. Cette inter­
prétation serait conformé à celle donnée par la coupe 23 de l’atlas Siviard et 
Friedel.

L’existence d’un chevauchement étant ainsi établie dans la région de Schoen­
eck, il est intéressant, afin de préciser sa valeur tectonique, de rechercher son 
prolongement.

En prolongeant son tracé en direction N 60 * E, il recoupe les bords Sud de la 
Sarre à l’ancien stand de tir à l’Est de l’Engenberg. “ 
chemin de fer j’ai pu observer la coupe donnée par la figure 15. On y voit

le grès vosgien (sm2) du Hauptbuntsandsteln abaissé contre le Permien surmonté 
du grès vosgien (sml) du Hauptbuntsandstein. L’existence de la faille est cer­
taine; mais en raison de la médiocrité des affleurements son pendage n’a pas pu 
être observé. Toutefois étant donné que les assises de grès vosgien du comparti-
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En juxtaposant les coupes 31,30 et 29 de Siviard avec les coupes 24 du même 
auteur et la figure 17 du présent travail on notera que cet accident recoupe 
obliquement le pli de Merlebach en s’éloignant de l’axe du pli au fur et à mesure 
que l’on se dirige vers le NE.

Notons que l’on observe des faits analogues dans le parcours du pli-faille 
le long de l’anticlinal de Sarrebruck.

fig. 16
Coupe parallèle à la Coupe 24 de l’Atlas Siviard passant par Schoeneck

ment NW sont fortement inclinées vers la faille comme à Schoeneck, il est 
probable que, comme en ce dernier endroit, il s’agit ici d’une faille inverse.

Etant donné que le rejet est conforme à celui de la faille de Schoeneck il est 
probable que celle-ci passe au point précité.

En la prolongeant encore davantage vers le NE elle passe en bordure de 
Burbach-Ma statt où le terrain houiller de la rive N de la Sarre disparaît sous 
le grès vosgien des alentours de Sarrebruck.

On arrive ainsi dans la région N de Sarrebruck, St. Johann, au-delà de laquelle 
le Grand Accident du Sud est connu par les travaux de m.nes.

On peut donc raisonnablement envisager l’hypothèse que la faille de Schoen­
eck représente l’élément tectonique équivalent au pli chevauchant (Hauptüber- 
schiebung) de la région de St. Ingbert.

Prolongement de la faille de Schoeneck vers le SW
Vers le SW le prolongement de la faille de Schoeneck est repéré à 1 km de 

la carrière par la limite SE des terrains houillers de la selle de Klarenthal. La 
carte 1/25.000 feuille Sarrebruck, montre l’enfoncement brusque du grès vosgien 
au S de Krughütte.

En prolongeant la faille de Schoeneck en cette direction elle se projette dans 
un chevauchement représenté sur les coupes 29,30 et 31 le l’Atlas Siviard et 
Fricdcl.

I 
i

------- h

La.faille de Schoeneck est une faille inverse. Elle est reconnue en profon­
deur où les faisceaux des gras chevauchent les assises plus récentes.

Elle présente des similitudes de structure avec les plis-failles de l’anticli­
nal de Sarrebruck.

Son pendage, sa direction et les points intermédiaires où son tracé a pu 
être constaté font présumer qu’il s’agit du prolongement en direction SW du 
pli-faille de l’anticlinal de Sarrebruck qui se poursuivrait jusque dans le 
grand accident affectant le flanc SE de l’anticlinal de Merlebach.

Le grand chevauchement (— Hauptüberschiebung), reconnu jusqu’ici le 
long du flanc SE de l’anticlinal de Sarrebruck, de Frankenthal à Sarrebruck, 
se prolongerait donc au-delà de Sarrebruck en direction SW vers l’anticlinal 
de Merlebach. Son parcours semble donc plus étendu qu’il n’apparaissait 
jusque là.
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fig. 17

Schéma structural du Bassin houiller entre Petite Rosselle et Sarrebruck 
D’après l’atlas Siviard et des observations personnelles.
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Etant donné qu’il recoupe les plis de Sarrebruck et de Merlebach, il pa­
raît d’un âge postérieur à la naissance de ces plis qui, ainsi que P. Pruvost 
l’a montré, ont commercé à se développer dès le Westphalien.

Dans son état actuel il affecte les terrains triasiques dans une mesure 
moindre — une dizaine ou plusieurs dizaines de mètres — que les terrains 
houillers — plusieurs centaines de mètres. Il faut donc admettre que le 
grand chevauchement du Sud s’est développé au maximum au cours de la 
dernière phase du plissement hercynien, c’est-à-dire la phase saalienne à la 
limite Unteres-Oberes Rotliegendes.

Mais il a dû rejouer ultérieurement, sans doute à l’époque où prirent nais­
sance la plupart des failles transversales du bassin houiller. C’est donc un 
accident complexe, d’âge hercynien, rajeuni par les mouvements épirogéni- 
ques posttriasiques.

Z’ • 
■ ’/ZX 

.y'- “■

La couverture sédimentaire dessine autour de l’axe anticlinal de Sarre­
bruck des dépressions en forme de cuvette qui sont le synclinal de Sarre- 
guemines au SE, le synclinal de la Prims entre la région houillère et le Huns- 
rück. Le versant mosellan appartient au golfe de Luxembourg.

fl Les assises s’inclinent d’une manière plus ou moins régulière vers le fond 
du synclinal. Mais le pendage est parfois dérangé par des accidents tectoni­
ques, des failles essentiellement.

Certaines de ces failles apparaissent nettement dans la morphologie du 
pays.
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Les flancs du synclinal sont dissymétriques.
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Les failles transversales affectant la couverture triasique sont toutes des 
failles directes. Les unes sont conformes ex. f. d’Oeting, f. de For- 
bac h, f. d’Alsting, f. du Buchholz, f. d’Ensheim, f. du 
Kleinstiefelberg etc. La plupart sont contraires: ex. f. de Ross- 
bruck, f. de Behren, f. du Kappelberg, f. de Neuscheidt, 
f. d’Oberwürzbach, f. du Kirkeler Wald, f. du Weisser- 
hübel etc. Sur le flanc NW, à une distance de 6 à 10 km de l’axe, le rejet 
total des failles contraires est de + 31'5- m, celui des failles conformes de

Pour donner une idée de la structure de la zone synclinale de Sarreguemines 
j'ai construit une carte structurale (voir figure 18) de cette région en me servant 
des levers géologiques exécutés en vue de la publication des feuilles 1/50.000 
Forbach et Walschbronn. J’ai choisi comme niveau de référence la surface de 
contact entre le Trias moyen et le Trias inférieur c« à. d. le sommet du grès à 
Voltzia. Cet horizon est d'une part facile à identifier sur le terrain et a été 
recherché systématiquement. Il couvre d’autre part la presque totalité de la 
région envisagée.

La carte a été dressée en courbes de niveau équidistantes de 10 m. J’estime 
que l’erreur maxima est d’une vingtaine de mètres.

L’examen de la carte permet de dégager certaines conclusions sur la 
tectonique de cette portion du synclinal de Sarreguemines.

L’axe du synclinal de direction générale SW-NE est découpé en tronçons 
décrochés les uns par rapport aux autres. Ainsi le fossé de Grafin- 
t h a 1 rejette l’axe du synclinal de Sarreguemines de 3 km vers le SE. Le 
tronçon suivant allant de Gersheim à Deux-Ponts se double d’un axe secon­
daire distant de 4 km vers le SE et passant à Hornbach.

Au-delà de la faille du Weisserhübel l’axe du synclinal déchroché à nou­
veau, se place entre les deux précédents et part de Contwig vers le NE.

L’axe du synclinal a une pente en direction SW variant entre 4 et 10 %o. 
Ces variations semblent dues au fléchissement des couches au voisinage des 
failles transversales le recoupant.

Ainsi les failles SSW—NNE s’étendant de Perl à Sinz abaissent les 
calcaires, coquilliers de plus de 200 m. Les pentes de la rive droite de la 
Moselle coïncident avec l’effondrement des couches géologiques.

Un accident important passe au SE du château de Siersburg, cette faille 
suit la vallée delà Nied et on peut la suivre en direction SW jusqu’à 
Metz. Vers le NE elle est connue jusqu’au Nord de Wadern. Ce remarquable 
accident tectonique apparaît souvent très nettement dans la morphologie 
du paysage.

La faille de Felsberg de direction NW-SE est bien visible dans la 
côte du Muschelkalk au S de Sarrelouis.

la faille longitudinale conforme du Lohberg qu 
générale. La pente moindre du flanc SE me s-

Sur la ligne transversale Blieskastel - Hornbach le flanc NW a une pente 
générale de 16%«, le flanc Sud une pente générale de 6*«. Cette dernière pente 
est inférieure à la pente générale de l’axe du synclinal.

Or tandis que le flanc N ne porte pas de failles longitudinales, le flanc S porte 
 " ’ ’ ’ ...» aurai* dû accentuer la pente

t   semble due à un mouvement de 
tassement du flanc SE, sans doute en relation avec un mouvement de bascule 
de la Hardt vers le Fossé rhénan en voie d’affaissement.
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du golfe de Luxembourg et du synclinal de la Prims.

— 230 m. La résultante du jeu des failles est en définitive un relèvement 
relatif de 85 m sur une distance de 45 km. Dans l’axe du synclinal l’effet 
des failles conformes et contraires se compense dans le secteur considéré. 
D’ailleurs la plupart des failles s’effacent en s’approchant de l’axe du syn­
clinal.

Il en résulte qu’au fur et à mesure que l’axe du synclinal s’enfonce vers 
le SW, le pendage de son flanc NW s’accentue. Il faut y voir l’influence de

! l’anticlinal houiller (ant. de Sarrebruck) en voie de relèvement. Vers le SW. 
I la direction de l’axe du synclinal de Sarreguemines converge légèrement 
' vers celle de l’anticlinal de Sarrebruck.

La disposition tectonique actuelle du flanc NW du synclinal de Sarre­
guemines est donc conditionnée en partie par un mouvement relatif de l’an­
ticlinal de Sarrebruck, mouvements posthumes de cet accident hercynien.

Les flancs du synclinal sont accidentés de fossés d’effondrement se corres­
pondant sur les deux versants et disposés en croix de St. André dont les 
2 paires de branches seraient décrochées le long de l’axe du synclinal. Ce 
sont les fossés de Grâfinthal et de Bischmisheim sur le flanc 
NW, les fossés d e-M o n b i j o u et de Walshausen sur le flanc SE. 
J’y vois un effet de la torsion du synclinal entre les deux môles le bordant, 
l’anticlinal de Sarrebruck au NW, l’anticlinal de la Hardt au SE. Tandis 
que l’anticlinal de Sarrebruck a basculé vers le S, l’anticlinal de la Hardt 
a basculé vers le N.

Je note aussi la rareté des failles longitudinales par rapport à la fréquence 
relative des failles transversales. Il y a là une différence de style essentielle avec 
le golfe de Luxembourg et le synclinal de la Prims accidentés tous deux de 
nombreuses failles longitudinales.

Les causes mises en jeu pour la formation du synclinal de Sarreguemines n’ont 
pas été les mêmes que celles qui ont déterminé la formation du synclinal de la 
Prims et du golfe de Luxembourg.

Les failles longitudinales directes tant conformes que, contraires, qui dominent 
dans le style tectonique ê_ 2. 1------ *... „ .
montrent que ces régions se sont formées à la suite d’un mouvement d’ex<enS;on 

/ du soubassement. Un vaste pli de fond a dû soulever le bouclier du Massif 
schisteux rhénan. Pour compenser ce gonflement certaines régions se sont 
effondrées en fossé, la présence des failles directes et l’absence ide 
failles inverses montrant qu’il y eu simple tassement sans mouvement de 
rapprochement latéral. L’étude précise du pendage et du rejet des failles devra 
permettre de se faire une idée de l’ordre de grandeur de. l’extension du sou-- 
bassement.

L’extension y a été relativement plus grande dans le sens transversal des 
synclinaux que dans le sens longitudinal.

Dans le synclinal de Sarreguemines cette extension transversale a été insen­
sible, l’extension longitudinale a été plus forte. L’explication pourrait être 
donnée en particulier par les considérations suivantes.

J’ai montré ailleurs que le pli chevauchant de la grande faille du Sud a ! 
rejoué après le Trias. Ce mouvement peut avoir absorbé la majeure partie de 1 
l’extension du soubassement de sorte que les failles longitudinales ne pouvaient 
guère se développer.

D’autre part le mouvement de torsion entre l’anticlinal de Sarrebruck et l’anti­
clinal de la Hardt analysé plus haut montre que le synclinal des Sarreguemines 
est né à la limite de deux boucliers distincts, le bouclier du Massif schisteux r 
rhénan et le bouclier vogéso-schwarzwaldien se traduisant essentiellement à j 
cette latitude par des mouvements de bascule en sens contraire et ne compor- ! 
tant pas nécessairement un mouvement d’écartement latéral.
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Désignation des failles:

= Ensheim
= Kleinsticfelberg

S Rb == Remschclbcrg 
f- OVV = Oberwürzbach

= Biesingen
= Weisehiibel

K b = Kastenbühl
G B == Grofl-Bundenbach
Bhn = Biedershausen

Bîî = Bàrenhütte
G b = Gersbach

= GroB-Steinhausen
= Lohberg
= Krôppen

Rw = Rothxnünsterwald 
Wh = Walshausen
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b) Cours de la Blies

L’examen de la carte structurale permet aussi d’expliquer le coude de la 
Blies entre Bliesbruck et Bliesgersweiler. Il correspond au décrochement de 
l’axe du synclinal qui se reporte de quelques km vers l’Ouest. La Blies suit 
ce décrochement. Le travail de creusement de la rivière a d’ailleurs été 
facilité par plusieurs axes tectoniques qui se rencontrent dans la région de 
Bliesschweyen et de Bliesmengen. C’est la raison pour laquelle elle a exa­
géré son mouvement de glissement vers l’Ouest.

Il est d’ailleurs probable qu’au moment où elle a Installé son cours, elle ait 
été sollicitée par ]e fossé de Gràfinthal. Le déplacement de ^on méandre vers 
le Sud en direction de Bliesbruck est conforme aux lois de l’érosion car il suit 
le pendage général des couches. Si on pouvait connaître la date d’établissement 
du cours de la Blies l’importance de ce glissement vers le Sud qui est de l’ordre 
de 3 km permettrait de se faire une idée de la vitesse de creusement de cette 
rivière.
4) Il convient de dire encore un mot d’une pseudo-tectonique ré­
sultant de la structure géologique même du sous-sol du 
plateau lorrain et du Westrich.

Dans les vallées du Westrich et du plateau lorrain dont le fond se trouve 
en contre-bas des marnes bariolées du Muschelkalk moyen on observe que 
les dalles de calcaires coquilliers (cale, à entroques et cale, à Cératites) cou­
ronnant les hauteurs, s’inclinent toujours assez fortement vers les vallées. 
Les pendages sont parfois de l’ordre de 30 à 40°. Ex. au Nord de Reinheim, 
au SE de Bliesransbach, à l’Ouest de Grossbliederstroff. Un examen rapide 
conduirait à interpréter cette disposition comme due à des ondulations 
transversales, à des plis à grand rayon de courbure. En réalité c’est là un 
phénomène secondaire dû à la dissolution du sel et du gypse autrefois con­
tenus dans les assises de Sarralbe. Partout où les cours d'eau passent au- 
dessous de ces marnes, les gisements de sel ont à peu près complètement 
disparu, totalement le long des vallées, moins complètement sous les pla­
teaux. Il en résulte un abaissement anormal des assises du calcaire coquil- 
lier en bordure des vallées, une pseudo-tectonique liée en réalité à ce phé­
nomène de dissolution des gisements salins.

Dans le domaine de la Sarre, les gisements salins ont à peu près complè­
tement disparu. Mais ils existent encore à la limite Sud. La source salée de 
Rilchingen. d’origine superficielle est liée à la dissolution du sel encore 
contenu dans les marnes bariolées du Muschelkalk moyen. Les traces de 
sources salées de Habkirchen sur la Blies sont une autre manifestation de 
ces anciens gisements salins.

La carte structurale permet d’expliquer quelques particularités du réseau 
hydrographique.
a) cours du Hornbach: Ce dernier a étalé son bassin dans un fossé 
peu profond encadré par la faille de GroBsteinhausen et de Krôppen d’une 
part, par les failles situés à l’W de Walshausen d’autre part. Au voisinage de 
ce village existent d’ailleurs plusieurs compartiments affaissés en fossé qui 
ont dû faciliter la mise en place du canal de drainage.

Enfin le fossé de Monbijou orienté ESE — WNW a imposé à la rivière 
son cours dans la même direction jusqu'à Hornbach. La présence de ce 
fossé tectonique explique le cours en baïonnette de la rivière entre la cote 
239 et Hornbach.



V. Histoire géologique de la dépression sarroise

A. Avant le Carbonifère

:

68

1 
I 
i

F
i

;

I

/ a) Jusqu’à l’époque dévonienne il est impossible de donner des précisions 
' sur l’évolution géologique de notre région.

Elle devait être occupée par une mer géosynclinale s’étendant des Arden­
nes à la Bohême. Le métamorphisme régional modifiait plus ou moins pro­
fondément les sédiments déjà produits les transformant en partie en phyl- 
lades, micaschistes et en gneiss.
1° Le Précambrien, ne peut être daté avec certitude. Mais il est probable 

que les gneiss des Vosges et les schistes et gneiss du Massif schisteux 
rhénan sont issus de roches déposées à cette époque.

Nous avons vu que certains auteurs lui attribuent aussi les schistes du 
Litermont. Peut-être faut-il y ranger aussi certaines phyllades du Huns- 
rück.

2° On connaît avec plus de certitude l'âge cambrien de quartzites, schistes 
et grauwackes des environs d’Eupen. Ils forment le massif de Stavelot 
dans le Hohes Venn.

3° Le Silurien inférieur est représenté par des schistes à Graptolithes que 
l’on connaît dans le Sauerland et dans le Kellerwald.

On n’en a pas identifié dans les Vosges. Mais on a trouvé des schistes à 
Graptolithes dans les galets remaniés du grès vosgien ce qui prouve l’exis­
tence de Silurien dans notre région.

Le Silurien supérieur manque dans le Massif schisteux rhénan. Commè 
d’autre part les couches dévoniennes sont discordantes sur le substratum on 
doit admettre que des mouvements du sol d’âge calédonien ont affecté notre 
région vers la fin du Silurien.

b) Les séries dévoniennes sont bien représentées dans le Massif schisteux 
rhénan dont l’emplacement était sans doute occupé par un géosynclinal.

La mer dévonienne ne devait pas être très profonde car il s’y est disposé 
des sables et des argiles comme il s’en dépose de nos jours sous 40- à 50 m 
d’eau. Le matériel provenait sans doute du continent de 1’0 Idr eds an d - 
s t o n e (vieux grès rouges) s’étendant sur le bord de l'Angleterre, la Mer 
du Nord, le bouclier baltique et le Nord de l’Allemagne.

/' Au fur et à mesure que les sédiments s’accumulaient le fond de la mer 
( s’enfonçait. Ainsi pouvait s’accumuler cette énorme masse de sédiments dé­

passant 12 à 13.000 m dont l’emplacement forme le soubassement du M.S.R.
Z7 Cet affaissement n’était d’ailleurs pas régulier car il existe des lacunes 

I stratigraphiques dans certaines régions.
Au Dévonien inférieur appartiennent les schistes du Gédinnien, les quartzites 

du Taunus et les schistes noirs du Hunsrück, dont la faune est remarquable. Le 
dévonien moyen débute par des conglomérats transgressifs vers le Nord et 
le Sud. Ainsi on trouve des grès conglomératlques à calcéoles, dans les Vosges, 
surmontés de grès argileux à Stringocephalus sur le bord Nord des Vosges.

Dans le Massif schisteux les séries calcaires renferment de nombreux récifs, 
indices d’une mer. chaude. On les connaît aussi dans le Dévonien des Vosges.

Notons aussi l’intercalation des coulées volcaniques (dlabases de la Lahn, 
andésite de la Bruche etc.).

/’ Vers la fin du Dévonien les schistes avec faune littorale et les grès à plantes 
I annoncent la tendance à émersion du bassin. Ce sont les premiers indices des 
\ mouvements du sol se rapportant au plissement hercynien.
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B. Durant le Permo-Carbonifère: Plissement hercynien
1) Nous avons déjà montré que les terrains houillers de la Sarre sont 

d’âge carbonifère moyen et supérieur et qu’ils reposent en discordance sur 
leur substratum. Ce dernier est d’ailleurs pratiquement inconnu.

Il est toutefois certain que le Carbonifère inférieur manque dans la dé­
pression de la Sarre. On observe cette absence de la base du Carbonifère 
dans toute la zone allant de la Sarre à la Saale et au Thüringer Wa'.d, zone 
allongée du SW — NE entre le Massif schisteux rhénan, le Kellerwald, le 
Harz au NW, les Vosges, le Frankenwald et le Thuringer Schiefergebirge 
au SE. Cette zone, désigné par H. Scholtz et B. Brinkmann sous le nom de 
Mitteldeutsche Schwelle (1) aurait formé durant le Carbonifère 
inférieur une zone anticlinale dont le démantèlement aurait d’ailleurs fourni 
les éléments détritiques des faciès Culm qui se déposent à cette époque dans 
les fosses de sédimentation la bordant, telles les Vosges.

On doit donc admettre que ce seuil a été exondé au début du Carbonifère, 
peut-être lors de la phase de plissements dite bretonne (bretonische 
Phase) de H. Stille.

2) Durant le Carbonifère inférieur (Dinantien) la sédimentation a été ac­
tive dans le Massif schisteux rhénan et les Vosges.

Le faciès Culm, essentiellement détritique, est connu sur les bords 
Est du Massif schisteux rhénan. En des régions plus éloignées du géanticli- 
nal du seuil de l’Allemagne centrale domine la sédimentation calcaire (cal­
caires du Dinantien des Ardennes).

Dans les Vosges, le faciès Culm domine dans la série dévono-dinantienne 
du Massif de la Bruche et du Massif du Ballon.

Ces deux bassins de sédimentation (rheinischer Trog au NW, thüringiôcher 
Trog au SE) ont été affectés par le plissement hercynien à la fin du Dinan­
tien et au début du Westphalien (phase sudète de H. Stille). Les granités 
des Vosges sont mis en place à cette époque.

Le Massif schisteux rhénan d’une part, les Vosges et le Schwarzwald 
d’autre part, ont été dès lors soumis à l’érosion (2).

3) Par contre-coup de la phase sudète du plissement hercynien la Mittel- 
deutschc Schwelle s’est enfoncée. Alors naissent en son centre des bassins 
de sédimentation. Certains d’entre eux (bassins limniques) donnent nais­
sance à des dépôts houillers. Tel est le cas de la dépression sarroise.

Durant des millions d’années jusqu’au milieu du Permien le bassin, s’af­
faissant par subsidence, est le siège du dépôt de près de 6.000 m de conglo­
mérats, grès et schistes renfermant des veines de houille. Celles-ci se locali­
sent surtout au début de cette phase sédimentaire, durant le Westphalien.

A la limite du Westphalien et du Stéphanien, la phase asturienhe du 
plissement hercynien se fait sentir dans la dépression sarroise. Ce mouve­
ment s’exprime dans la transgression du conglomérat de Holz^La selle pala­
tine commence à se dessiner mais la sédimentation se poursuit encore 
jusque vers le milieu du Permien. • j

(1) R. Brinkmann. Die MitteldeutscheSchwelle, G e o 1. Ru nd s c h a u, 36,1943, p. 56-66.
(2) La sédimentation se poursuit en bordure Nord du M. S. R, ou se dépose la 

houille d’âge westphalien des Bassins franco-belge et de la Ruhr, Ces bassins, 
paialtques, sont exondés à la fin du Westphalien (phase asturlenne de 
H. Stille).
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4) La surrcction du bassin aurait eu lieu à la limite ünteres Obères Rot- 
liegcnde (= phase saalienne de H. Stille). Cette dernière phase de plisse­
ment du mouvement hercynien donne la clef de la structure de l’anticlinal 
de Sarrebruck. Elle était accompagnée de fractures du soubassement par 
lesquelles les masses volcaniques se sont introduites entre les séries sédi- 
mentaires ou se sont épanchées en coulées à la surface du sol.

Notons que les premiers éléments volcaniques apparaissent sous forme 
de galets de rhyolithes (assises de Sôtern). Les mélaphyres et kuselites n’ap­
paraissent que plus tard (assises de Wadern). L’histoire du volcanisme per­
mien comprend donc au moins 2 phases, une première émission acide du­
rant le Permien inférieur, une seconde basique à la limite du P. inf. et du 
Permien moyen. Si l’on tient compte que d’après les travaux récents (Be- 
derke) les Tonsteine seraient des tufs volcaniques il apparaît que l’histoire 
du volcanisme de la dépression sarroise aurait une importance plus consi­
dérable qu’on ne l’avait admise jusqu’ici. Elle durerait du Westphalien à la 
fin de l’Unterrotliegendes et comprendrait:
— une phase explosive avec projections de cendres qui remaniés par l’eau 

donneraient les Tonsteine.
Age westphalien.

— une phase acide se plaçant au Permien inférieur avec coulées de rhyo­
lithes.

— une phase plus basique avec coulée de porphyrites et de basaltes se pla­
çant à la limite du Permien inférieur et du Permien moyen.

Mais il semble bien que les Tonsteine ne sont pas formés de matériel 
volcanique mais sont des argilolithes d’origine sédimentaire.

, a) Etablissement des surfaces fossiles anciennes

Dans l’histoire ultérieure n'interviennent plus de mouvements orogé­
niques. Notre région est encore affectée par des mouvements épirogéniques. 
Des transgressions ou des régressions marines la placent alternativement 
sous l’influence de la sédimentation néritique ou sous l’action dégradante 
des agents atmosphériques. Le long travail d’érosion aboutit à l’établisse­
ment de plusieurs surfaces. Les plus anciennes recouvertes par la sédimen­
tation marine et déformées par les mouvements du sol sont difficiles 
à déceler.

R. Capot-Rey distingue d’abord une surface prépermienne, une surface per­
mienne et une surface prétriasique. *

1) Surface prépermienne
Une première surface d’érosion correspond à la transgression des couches de 

Kusel sur le Dévonien des bords SE -du Massif schisteux rhénan. Elle n’apparaît 
que dans une région limitée entre Wadrill et Nonnweiler.

2) Surface permienne
f Une autre surface d’érosion correspond à la transgression des couches de 
■Wadern sur le Dévonien des bords Sud du Massif schisteux rhénan. Elle con­
stitue le versant Sud du Hochwald entre Scheiden et Wadrill (Capot-Rey, 
p. 108) A partir du Hochwald cette surface s’abaisse vers le Sud de Limbach 
(300 — 340 m) à Klarenthal (260 — 280 m).

Elle a pris naissance au cours du Permien inférieur durant lequel la sédimen­
tation continentale dominait (couches de Kusel, couches de Lebach, couches de 
Tholey). )
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fb) Sédimentation durant l’ère secondaire

Ainsi que nous l’avons vu les mers du Trias ont recouvert la dépression de \ 
la Sarre. Les mers du Muschelkalk avaient certainement une extension plus , | 
grande que celle qui correspondrait aux limites actuelles des affleurements | 
du Muschelkalk.

De même les mers du Jurassique inférieur et moyen ont dû s’étendre jus­
qu’aux limites mêmes des bords Sud du Hunsrück.

Il ne peut en être affirmé autant du Jurassique supérieur.
Par contre il est à peu près certain que les mers du Crétacé inférieur ne 

se soient pas étendues jusque dans la dépression de la Sarre. Le Crétacé 
inférieur manque en effet sur tout le pourtour du Massif schisteux rhénan. 
Le Crétacé supérieur n’est connu que dans la partie septentrionale du M. S. 
R. où il est transgressif du Nord au Sud (région d’Essen et d’Aachen) par 
l’intermédiaire d’un conglomérat de base. On trouve aussi des silex (silex de

3) Après la phase orogénique terminale (phase saalienne) le bassin de la 
Sarre a encore été le siège d’une sédimentation continentale à caractère 
désertique (couches de Wadern, couches de Kreuznach). En même temps 
l’érosion a provoqué une pénéplanation importante aboutissant à l’établisse­
ment d’une surface prétriasique.

La surface prétriasique fait reposer le grès vosgien en discordance sur les 
terrains plus anciens, notamment sur les terrains carbonifères. De 340 m 
à Riegelsberg elle s’abaisse vers l’Est et vers le Sud, 220 m à Vôlklingen, 
210 m à Werbeln, 270 m à Klarenthal.

Cette surface est affectée d’ondulations transversales à grand rayon de 
courbure.

J’ai montré d’ailleurs (N. T. 1930) que cette surface a été soumise à un 
commencement de dissection. Ainsi dans le Pays de Sierck le grès vosgien 
est transgressif sur des buttes de quartzites du Taunus formant des massifs 
isolés. R. Guilcher a démontré récemment (1949) que dans l’ensemble du NE 
de la France cette surface n’était pas une pénéplaine mais un paysage ayant 
un certain relief.

Il faut noter que cette surface prétriasique semble avoir une importance 
beaucoup plus considérable que les deux surfaces précédentes, la transgression 
du grès vosgien ayant été d’une façon générale plus étendue que la transgress.on 
de l’Unter- et l’Oberrotliegcndes.

Mais il est certain que son étendue a été exagérément agrandie aux dépens 
de celle de la surface permienne. Au fur et à mesure que nos connaissances se 
précisent on découvre de nouveaux gisements permiens sous les grès vosgiens 
et il semble bien que dans une grande partie du bassin de la Sarre-Nahe il y ait 
eu continuité de sédimentation entre les couches de Kreuznach et les couches 
du Buntsandstein. Ailleurs les termes supérieurs du Permien ne se sont pro­
bablement pas déposés. La surface dite prétriasique correspondrait dans ces 
régions à l’ensemble des surfaces permiennes.

Cette surface prétriasique s’est établie dans ces régions au cours d’une 
période particulièrement longue allant du Permien moyen au Trias moyen 
et il serait plus logique de la désigner sous le terme de surface infratria-7 
sique. Aussi la dénudation a-t-elle été très importante et l’alté­
ration des roches sous-jacentes très profonde aboutissant à la formation 
d’un Grenzletten très épais. Ce niveau est tellement important qu’après 
avoir été recouvert par les sédiments plus récents il a été ultérieurement 

l . décapé et remis à jour. ex. au NE de Vôlklingen. Il s’agit là d’un niveau 
[ fossile.
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(1) R. Stickel. Zur Morphologie der Hochtliiohen des Linksrheinischen Schiefer- 
geblrges und anerenzender Geblete. Leipzig, 1827.

c) Evolution durant le Paléogène et établissement 
de la surface du Hochwald

Au cours du Tertiaire, la région a été soumise à une longue érosion. On en 
trouve la preuve dans les dépôts de H u p p e r (terres blanches) et de b o 1 u s 
écocènes (terres rouges) fréquents dans le bassin rhénan.

A partir du Lutétien on y trouve des calcaires lacustres (Bouxwiller, Bischen- 
berg). Mais se sont surtout les dépôts oligocènes qui sont intéressants dans le 
Fossé rhénan (dépôts de la potasse du Haut-Rhin, couches pétrolifères de Pechel- 
bronn, séries oligo-miocènes du Bassin de Mayence). Les dépôts de cette série 
subsistent à l’Est de Kirn.

—Les sédiments tertiaires manquent dans la dépression de la Sarre. Des 
quartzites résiduels que l’on compare aux grès de Stonne du plateau lorrain 
ont été attribués à la fin de l’oligocène et considérés comme les vestiges d’un 
bras de mer reliant les mers du Bassin (Parisien au Bassin de Mayence.
f Notre région a été exondée durant une longue période au cours de laquelle 
I le relief a été nivelé. Il s’est établi une pénéplaine, dite surface du Hochwald

(R. Capot-Rey) laissant partie des surfaces R (Rumpfflâchen) de R. Stickel (1). 
Elle est à peu près horizontale dans le Hochwald et constitue en majeure 
partie les plateaux schisteux rhénans. Vers le SE l’altitude générale 
s'abaisse à 560, 520 et finalement 500 et 450 m aux abords de la Haute Nahe.

Stickel lui attribue un âge oligocène supérieur.

A partir du Miocène la mer s’est définitivement retirée de nos régions. On 
n’y trouvera plus que les dépôts locaux renfermant une faune de Vertébrés 
très intéressante. Tel est le cas du célèbre gisement d’Eppelsheim, renfer­
mant une riche faune d’âge pontien.

Au début du Miocène des mouvements tectoniques ont affecté notre 
région, provoquant l’affaissement du Fossé rhénan, le relèvement des Vos­
ges, l’affaissement du plateau lorrain et du golfe du Luxembourg. Les 
mouvements provoquent la formation de failles et de cassures par où 
s’épanchent les magmas volcaniques non seulement dans le M. S. R. mais 
encore dans le Vogelsberg, le Rhon, le Habichtwald, en Thuringe, en Bo­
hème, dans le Hegau et dans le Kaiserstuhl. On trouve de nombreux pointe- 
ments de basaltes dans le Jura souabe, dans le Fossé rhénan et même sur 
le plateau lorrain. (Côte d’Essey).

Au cours du Quaternaire il y eut une nouvelle période de volcanisme actif 
dans l’Eifel. Mais il se l.mite à deux régions; d'une part au Laachersee et au 
Maifeld, d'autre part à la Vordereifel (Bad Bertrich), à la Hocheifel (Stadtkyll) 
avec les centres d’émiss!ons de Manderscheid, Daun, Gerolstein Hîllesheim. 
Ce sont sans doute ces émissions qui ont fourni les débris volcaniques que 
l’on trouve dans les limons des plateaux entre la Moselle et la Sarre.

la craie) disséminés sur des grandes étendues du M. S. R. Aussi est-il possible 
que les mers du Crétacé supérieur s’étendaient assez loin sur les Massifs 
schisteux rhénans. Mais rien ne permet d’affirmer qu’elles couvraient la 
région de la Sarre.
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Au cours du Miocène, l’érosion avait abouti à l’établissement d’une surface 
de pénéplanation, dite surface de 400 m se développant à une centaine de 
mètres sous la surface du Hochwald. Elle est tangente aux plateaux du 
Muschelkalk, ce qui la fait encore désigner sous le nom de surface des pla- ?— 
teaux. (399—411 m à l'Est de Merchingen, 412 m près Boucheporn, 404—406 m 
près de Longeville les St. Avold, 390 m près Forbach, 401 au S de St. Ingbert, 
395—400 près de Homburg). Ces formes se rattachent à des surfaces d’auge 
atteignant 400—420 m sur le pourtour du Massif schisteux rhénan, ce qui 
permet de prolonger cette surface en direction de la Moselle et du Rhin. 
L’Urmosel, l’Urrhein semblent donc avoir existé dès cette époque c-à-d. 
dès la fin du Miocène.

Au cours du Pliocène le golfe du Rhin inférieur s’affaise, la Niederrhei- 
nische Bucht se comble de matériaux très fins.

Le Rhin et la Moselle s’encaissent dans le Massif schisteux rhénan dont 
le socle se relève. Cependant que dans la dépression de la Sarre se dégagent 
plusieurs niveaux superposés. R. Capot-Rey indique les niveaux de 335—340, 
310 et 255 dans les environs de Saarhôlzbach. Rien ne permet d’ailleurs de 
préciser si ce dernier, dominant la plaine alluviale de 4- 90 m environ ne 
date de la période quaternaire.

Les dépôts quaternaires les plus fréquents sont les terrasses. —
Elles se caractérisent par leur étagement sur le profil transversal et par le 

caractère allogène de leurs éléments constitutifs. Dans les territoires du grès 
vosgien les terrasses alluviales se confondent facilement avec de simples 
surfaces d’aplanissement dans la série gréseuse. Il faut avoir soin de ne 
classer comme terrasses que les surfaces à matérial trié, apporté sur les lieux 
par le ruissellement fluviatil.

Ceci dit, il est possible de reconnaître en prenant la plaine alluviale 
actuelle (zone inondable) comme base repère la superposition des niveaux 
suivants : + 55 — 60 m, 4- 35 à 40 m, 4- 15 — 20 m, 4- 5 — 8 m.

Si on rattache le niveau de 4- 90 à 100 m aux terrasses quaternaires on 
peut être tenté de relier les niveaux successifs aux oscillations eustatiques 
du niveau de base marin et aux glaciations quaternaires, telle que cela res­
sort du tableau de la figure 8.

K. Mathias a fait remarquer que les profils longitudinaux des terrasses de 
la Sarre sont à peu près parallèles entre eux dans la traversée de la dépres­
sion Sarre-Nahe, mais qu’ils sont très déformés dans la traversée du Huns- 
rück. Les terrasses anciennes ont été fortement relevées et témoignent de 
la surrection diluviale du massif du Hunsrück dont le maximum se situe 
à l’emplacement de l’anticlinal de Sierck.

Mais il est peut-être prématuré de vouloir systématiser dans les détails les 
traces de l’érosion fluviatile quaternaire dans notre région.

Le réseau hydrographique y montre pourtant une grande régularité et ï 
semble parvenu à un stade d’évolution très avancé. Les profils d’équilibre I 
sont bien établis et même en certaines régions un stade de vieillesse semble I 
atteint.
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Les dépressions à fond tourbeux du Landstuhl et de la Bist correspondent 
aux zones d’émergence d'eaux souterraines captives.

Les tourbières se sont installées dans d’autres régions, notamment dans le 
Warndt. Elles portent dans leurs masses de débris organiques les restes de 
flores qui ont couvert ce pays aux époques géologiques les plus récentes, 
époques où se succédaient les forêts de bouleaux, de pins, de noisetiers, de 
chênes, de hêtres, indices de l’évolution des climats aux époques où nos 
ancêtres ont pris possession de ces contrées.

Mais ceci nous conduit à l'orée des temps historiques.
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Anticlinaux: S = Sarrebruck, p = Simon, B = Boucheporne, 
M = Merlebach.A = Alsting
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et tertiaires (collines sous-vosgiennes)
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